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La Facture de Willi Studer 


A trois siecles de distance, un Stradivarius et un 
Revox ont des points communs: Finimitable facture de 
leurs createurs et cette recherche de la perfection musi- 
cale, aussi exigeante chez Willi Studer, Felectronicien 
zurichois, qu’elle Fetait chez le luthier de Cremone. 

Voici les secrets de la facture de Willi Studer: 

1 - Un seul ensemble et pour chaque maillon de 
cette chaine, un seul appareil possible : le meilleur. 

2 - Chaque appareil qui compose FIntegrale Revox 
a ete entierement repense dans son principe et dans ses 
fonctions pour apporter des solutions novatrices a des 
problemes reputes jusque-la insolubles. 


3 - A une exception pres, il derive d'un modele 
prealable congu pour les professionnels du son. 11 est 
done quasiment “inusable”, meme aux mains de Fama- 
teur le plus exigeant. 

4 - La somme de technologie que represente cette 
Integrate reste toujours au service (Fun usage facile et 
rationnel. Tous les automatismes, necessaires a une 
totale securite d’utilisation, ont ete prevus. 

5 - L’lntegrale Revox possede une avance techno- 
logique telle qu’elle accompagnera sans probleme les 
progres futurs de Felectronique de divertissement. 

reVox 


Composition de cette chaine: platine B 795, magnetophone a bandes B 77, ampli-tuner B 780, magnetophone a cassettes B 710 mark II 

Revox France 25, rue Marbeuf - 75008 PARIS 


Documentation Revox sur simple demande a Revox France, 25, rue Marbeuf, 75008 Paris. 

Nom :_____ 

Adresse--Code postal: 
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A la Brigade Speciale du commissaire 
Duroc, il y a une inspectrice pas 
comme les autres. 

Elle s’appelle Ingrid. Ingrid Pardignac. 

Elle est belle et blonde comme son prenom. 
Rapide et solide comme son nom. 

Le karate et les armes a feu, elle connait. 

Et. quand la bataille est finie, 


elle sait profiter de plaisirs plus secrets... 



Sexe, humour, 
violence, c’est le cocktail 
inimitable de BRIGADE SPECIALE. 



Les monstres du Loch Ness vient de paraitre. 


En vente partout. 
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CONVERSATION CRUE 
AVEC UN CHANTEUR QUI A 
SON FRANC-PARLER 


Dans une these presentee cette 
annee a Vuniversite de Bruges, 
MWPJI «Michel Sardou, po 'ete de la tendresse et chanteur de la 
EW violence », on pent lire : «Tout a la fois genereux et egoiste, 

tendre violent, timide et arro- 


JUSQUAU BOUT 

mrdou , poeti 
•», on pent lire 


gantanarchiste et republicain , 
Michel Sardou pent etre considere comtne riwnune complet. Ce qui tie vent pas 
dire Vhomtjie parfait .» // p.v/ exact (pie Michel Sardou —fils de Fernand 
Sardou, ,v£ar de l ope retie, arm de Marcel Pagnol, et r/p Jacky Rollin, 
comedienne —. divise les foules. «Facho » pour les uns, vrai F ranqais pour les 
a litres* chacune de ses chansons a toujours etc accueillie fraichement ici, 
chaudement la. Des Ricains aux Pals populaires et a J habite en F ranee, du 
Hire du sergent a la Maladie d?amour, du F ranee a Je suis pour ou a J accuse, 
il fait toujours un malheur. Disc/ues d or et compagnie. Lt ce n est pas fini. 11 
termine line super tournee dans la France profonde avant de bruler les 
planches an Palais des Congres (a partir du 15 Janvier). Et puis, pour avoir 
ton rue L ete de nos quinze ans, sous la direction de Marcel Jullian, et n avant 
pas deteste, il revient a la charge, vedette cette fois de Money money d’apres 
le roman de Paul-Loup Sulitzer. Des premiers pas quit juge sans 
complaisance . Comme il juge, sans oe die res, le show-biz, les gens , la vie... 
Michel Sardou 11 y a beaucoup de megalos et Lui Pour beaucoup, c est un pur produit du 
de mythos dans le cinema, beaucoup plus que 
dans le show-biz, d’ailleurs. Bien souvent, les 
types qui montent des affaires n’ont pas un 
rond et leur scenario met dix ans a sortir. 

Mais enfin, je pense que ce film va creer le 
tournant et me faire venir des propositions. Je 
ferais attention mais j’en accepterai... Bien 
sur, pour celui-ci, je ne vais pas avoir de prix 
d’interpretation, mais le second sera impor¬ 
tant... 

Lui Le reve de jeunesse, enfin ? 

Sardou Non, je voulais fibre du theatre, j’ai 
meme pris des cours de comedie; je voulais 
monter dcs troupes et, curieusement, e’etait 
des trues classiques que je voulais jouer. Au 
fond, je me voyais tres bien a la Comcdie- 
Frangaise, pensionnaire a vie, tranquille... 

Lui Etrange pour qui connait Sardou... 

Sardou Mais qui connait Sardou ? Deja lui- 
meme... 


show-biz, quelqu’un qui survit dans un 
milieu de requins, non ? 

Sardou Mais non, tout ga, e’est du cinema, si 
j’ose dire. Le show-biz souffre d’une sorte de 
reputation qu’on lui fait et que certains 
entretiennent. En realite, il y a des escrocs, 
des salauds comme partout. Mais, au fond, 
l’avantage, e’est qu’on n’est pas nombreux, 
alors on finit toujours par se retrouver. Done, 
chaque vacherie que tu fais, tu la paies un 
jour. Un jour tu retombes forcement sur le 
mec qui est devenu quelque chose ou 
quelqu’un quelque part. A ce moment-la, tu 
passes a la caisse ou tu fais passer a la caisse... 
Finalement, ce qui donne mauvaise reputa¬ 
tion au show-biz, e’est ce qui gravite autour, 
les gens qui ne sont pas vraiment du metier, 
des un peu voyous, cette espece de monde 
trouble qui est dans les coulisses tout le 
temps... 
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ENTRETIEN MICHEL SARDOU 


«lls doivent justifier leur presence et leur bouffe. Alors ils parlent, ils disent des 
conneries et ils foutent la merde dans ta famille...» 


Lui Autour de vous, je V ai remarque, il 
n’y a pas dc parasites... 

Sardou Non, je les ai supprimes. Cela 
me pompe la sante. Ce sont des gens 
qui doivent justifier leur presence et 
leur bouffe. Alors ils parlent, ils disent 
des conneries et foutent plus ou moins 
la merde dans ta famille et ton 
entourage de pros qui, eux, sont utiles. 
Lui Alors, pourquoi v en a-t-il autour 
de gens comme I lallydav ? 

Sardou 11 v a des gens qui ont besoin 
d’une cour, qui ont besoin qu’on leur 
mache la vie — par exemple qu’on leur 
amene une gonzesse, le soir —, il y en 
a qui ont besoin de cela. Moi, j’ai 
besoin d’etre seul, apres le spectacle, 
ou avec quelques amis, des tries, pour 
parler. Je n’ai pas besoin qu’on me 
mache mon existence, qu’on me fasse 
la cuisine de ma vie. Je prefere la faire 
tout seul. 

Lui Cette cour, c’est un signe de 
fragilite ? 


Sardou Je pense que les artistes qui 
sont entoures et qui mettent autant de 
boucliers, c’est que, quelque part, ils 
ont peur de s’assumer, d’avoir a 
s’expliquer, d’avoir a se regarder dans 
la glace... 

Lui Four un chanteur comme vous, est- 
ce finalcment bien necessaire d’avoir 
cette masse d’instruments et de sonos ? 
Sardou Oui, parce que le public veut 
du spectacle. Avant, quand on partait 
en tournee, j’avais le sentiment qu’on 
se foutait un peu de la gueule des gens. 
C’etait vraiment deux gamclles, trois 
musiciens, on chantait dans des salles 
degueulasses, c’etait d’un triste... 
Maintenant c’est du grand spectacle. 
Mais c’est vrai aussi que cela nous fait 
plaisir, qu’il y a une escalade car, au 
fond, le plus important, ce sont les 
chansons. Un jour, je repartirai seul, 
completement nu, avec trois musi¬ 
ciens. Mais deja, je sais que si les 
chansons ne sont pas des succes, on a 


beau avoir la plus belle machinerie du 
monde, on se ramasse la gueule. 

Lui Cela veut dire que vous ne donnez 
pas aux gens ce qu’ils attendent ? 
Sardou Bien sur, il y a des publics 
avec lesquels je ne dialogue pas. 
D’autant que, depuis quelques annees, 
on decouvre une recherche qui est 
venue du public lui-meme. Il y a une 
clientele qui en a marre de la rengaine, 
qui va chercher dans la chanson 
quelque chose de plus important, de 
plus svmbolique. Des generations qui 
vculent marquer leur etat. Alors, ga, 
par exemple ils ne Font pas avec moi. 
Je n’ai pas ce que on appclle les 
Universites... ou rarement! Il y a 
peut-etre quelques chansons qui leur 
plaisent, aux etudiants... 

Lui On ne met pas Sardou dans les 
campus... 

Sardou Knfin, faut voir — d’autant 
qu’il existe une clientele precise qui vit 
une sorte de snobisme (Suite page 8.) 



Renseignements: 

Minimote 

16, rue Alain Gerbault - 38100 REHNES 
Tel: (99) 6817 77 • Telex 730 683 F 


JCHAINE INTERNATIONALE 
□ HOTELS* * RESTAURANTS 


Les charmes concrete 
de la nouvelle hotellerie. 
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PLUS DE SECU RITE, PLUS DE PLAISIR. 


SENSOR : en avoir ou pas? 


Une nouvelle revolution dans le 
domaine du ski s aprds le double 
pivot, LOOK invente le SENSOR. En 
eftet, il y a ceux qui auront le SENSOR, 

et ceux qui ne I’auront pas. 

Pour I’avoir, il taut mettre les tixations LOOK aux pieds. 
Avec une esthCique enticement nouvelle, LOOK sort 
une bombe = le SENSOR. Grdce d lui, les tixations 
deviennent intelligentes et capables de comprendre 
le type de chute que vous allez taire. Dans le cas 
des plus dangereuses, les chutes avant-torsion, 
le SENSOR transmet les efforts exerc£s par la 
chaussure au m6canisme et en r£gule sa 
durety de manidre d obtenir une torce de 
d^clenchement pratiquement constante. Pour conndltre 
tous les details qui tont la vraie s6curit6, allez vite chez 
votre sp£cialiste agr66 LOOK, il sait, c’est un profes- 
sionnel. SENSOR est une exclusivity mondiale de LOOK. 


LOOK 




CAPRICORNE 













ENTRETIEN MICHEL SARDOU 


« S / ils pouvaient m'ouvrir le bide, ils le feraient. Ms veulent Y embrasser mais, 
si tu ne tends pas la joue, ils te traitent de pede...» 


(Suite de la page 6.) vis-a-vis de la 
chanson populaire, une chanson qui 
est un peu meprisee. D’apres ces gens- 
la, une chose qui a de la valeur ne doit 
pas etre divulguee. Moi, quand je sors 
une chanson, Dicu merci, j’en vends 
beaucoup, c’est suspect — c’est que, 
forcement, mon texte est pute quelque 
part... Et meme, je suis sur que si un 
de leur chanteurs favoris, a ces tvpcs- 
la, interpretait un de mes textes, ils le 
trouveraient bon. Mais si, moi, je le 
chante, ils le trouvent debile... 

Lui I) ’autres chanteurs populates res- 
sentent les memes difficultes, par 
exemple Sheila. Vous aimez? 

Sardou J’ai aime... Ce que j’aime 
moins, c’est qu’elle est devenue ameri- 
caine. Je n’v crois plus. File s’est mise 
a chanter en anglais et elle a perdu 
completement son public. Elle a voulu 
se renouveler et elle s’est crucifiee... 
Lui Bon. Et Mathieu, elle fait une 
carriere internationale, non ? 

Sardou Oui... Je veux bien. Disons 
que c’est connu dans le monde entier, 
ce n’est pas cc que j’appelle une 
carriere internationale. Car une car¬ 
riere de cc genre, c’est lorsque tu es 
chante partout. Qa n’est pas du tout la 
meme chose. Dans la rue, aux Etats- 
Unis, je n’ai jamais entendu quelqu’un 
siffloter du Mireille Mathieu ! 

Lui Et Trenct, qui vient de poser sa 
candidature a 1’Academie frangaise ? 
Sardou Qa, ga me ferait plutot plaisir. 
C’est un vieux poete, un vieil anar- 
chiste doux qui, brusquement, rein- 
tegre le systeme. J’ai l’impression que 
c’est le sort de tous les anarchistes, 
finalement, quand ils vieillissent. C’est 
peut-etre une fagon de finir en beaute 
et d’en rire... 

Lui Avez-vous, parfois, l’envie de tout 
quitter ? 

Sardou Sans arret... Je suis en train 
d’acheter un terrain dans les Cor- 
bieres. Je ferai construire une maison 
et j’irai seul. Ma femme ne me suivra 
pas parce qu’elle fait la gueule quand je 
dis ccla, mais c’est mon reve absolu. 
Lui Pourquoi tout quitter ? Avec tout 
ce succes, ces gens qui se raccrochent a 
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vous pour vous faucher un peu de 
reve ? 

Sardou Ouais, les gens ont une image 
de vous... il faudrait que vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre on ressemble a 
l’image, soit souriante, soit disponible. 
Si on a mal aux dents, si on pense au 
percepteur, si on fait un peu la gueule, 
alors on est tout de suite un sale con. 
Qa m’est arrive des masses — je n’ai 
jamais de photos sur moi : je trouve 
cela ridicule, cela fait retape. On me 
dit : «T’as une photo ? Non ? Sale 
con! » C’est un melange de haine et 
d’amour. J’ai l’impression qu’ils m’ai- 
ment bien mais que, quelque part, s’ils 
pouvaient m’ouvrir le bide, ils le 
feraient. Ils veulent t’embrasser mais si 
tu ne tends pas la joue, ils te traitent de 
pede. C’est un cote assez chiant. Car, 
moi, en fait, je suis tres timide, je 
n’aime pas la foule, j’ai meme horreur 
de la foule. Je suis a l’envers de ce que 
je fais. Alors, au bout d’un certain 
temps, ga tire et j’ai envie de foutre le 
camp! Dans ce metier, on est toujours 
en representation, on fait gaffe a sa 
gueule, on fait gaffe a ne pas grossir, 
on fait gaffe a etre aimable, on fait 
gaffe a tout. Et moi, il v a des moment 
ou j’ai pas envie de faire gatfe! 

Lui Pour etre un grand chanteur, il faut 
etre intelligent ? 

Sardou Non, cela n’est pas essentiel. Il 
faut avoir de 1’instinct : on sent si ga va 
coller, si ga va plaire, c’est l’instinct de 
la pute. Je vends ma chair... Si on se 
pose des questions, on craque. A la 
limite, j’envie des chanteurs tres cons, 
cons et beaux a la fois, comme disait 
Brel. 

Lui II v a des chanteurs tres cons ? 
Sardou Enormement... Non, pas de 
noms! 

Lui Bon, tant pis... Mais tout de meme 
il v a la scene, les cris, les applaudisse- 
ments : ga compte! 

Sardou Bien sur, mais il y a des 
moments ou je me dis : « Mais qu’est- 
ce que tu fous la ? » Parce qu’il taut 
etre completement bar jot pour monter 
sur une scene, te filer a poil, t’eclairer. 
Cela ne viendrait pas a l’esprit d’un 


etre normal... Non, c’est une sorte de 
soif, de plaisir, j’ai l’impression que ga 
a quelque chose a voir avec le pouvoir, 
avec ce que recherchent les horn mes 
politiques. 

Lui Et si, demain, tout s’arretait ? 
Sardou Oh, c’est vrai qu’aujourd’hui 
je fais un peu la fine bouche et que si, 
demain, on ne parlait plus de moi, si je 
n’avais plus les gens dans la salle, j’en 
serais tres malheureux. Qa briserait 
quelque chose... 

Lui Vous gagnez beaucoup d’argent ? 
Sardou Je brasse beaucoup d’argent. 
Quand on dit qu’en tournee Sardou 
gagne dix-sept briques par jour, c’est 
faux. C’est le spectacle qui coute ga. Si 
je gagnais ce chiffre, je serais deja dans 
les Corbieres! En rcalite, en tournee, 
durant un mois et demi par an, je 
gagne deux briques par jour... 

Lui Combien avez-vous d’argent dans 
votre portefeuille ? 

Sardou Pas un rond. Je n’ai jamais 
d’argent sur moi... sauf parfois un 
billet ou deux dans ma chaussette! 

Lui Placez-vous votre argent pour les 
vieux jours ? 

Sardou Ah ouais, avec les taxes, les 
impots qu’on a sur la gueule, je vois 
pas comment je pourrais le faire! cela 
dit, il ne faut pas non plus pleurer, on 
roule dans une super bagnole, je vis 
dans un superbe appartement, j’ai tout 
ce qu’il me faut. Mais je veux dire que 
ga fout tout de meme la trouille que de 
se dire que si un matin la vente des 
disques culbutait, il v aurait un casse- 
gueule terrible... 

Lui Pensez-vous parfois a la mort ? 
Sardou Oui, bien sur. C’est quelque 
chose qui me fascine. Je ne la crains 
absolument pas, je suis plutot curieux. 
Lui Croyez-vous en Dieu ? 

Sardou Oui, pas en pratiquant. Je suis 
plutot un homme reflechissant. Cela 
fait partie des choses que je ne remets 
pas en cause. La religion, mon pere 
s’en foutait completement, je suis venu 
a cela tout seul. J’en ai besoin. J’ai 
besoin d’une eglise quelque part, pas 
une eglise moderne comme celles que 
je vois trop souvent (Suite page IS.) 









Abonnez-vous a la fefe 
"garantie a vie." 

HH| egardez autour de vous: que vous propose-t-on en general pomme garantie pour I’achat 
I MM, d’un televiseur couleur ? Un an ? Deux ans ? Chez Visea, quand vous louez un televiseur 
HU ou un magnetoscope, vous beneficiez d’une garantie totale illimitee - une garantie a vie 
Le resultat ? Au moindre besoin, Visea intervient tout de suite. Et si une reparation 
en atelier est necessaire, Visea vous remplace votre appareil. Immediatement. Sans que cela vous 


coute un centime. 

Alors, abonnez-vous a la tele garantie a vie! 
Rendez-vous dans un des magasins Visea: 
vous decouvrirez une nouvelle maniere 
de prof iter de la television. 


La 


VISEA. 

television thange. la hxnfion aossi. 


BORDEAUX 52 28 28 CANNES 380. 02 GRENOBLE 8745 12 LA DEFENSE 773 60 15 LE HAVRE 21.4 7.21 LILLE 5744 23 LYON 2® 838.14.13 
LYON 3- 838 14 ,3 ST-GENIS 2 838.1413 MARSEILLE 48 14 1 5 MARSEILLE 1 el 54 1 2 00 METZ 736 15,5 NANCY 336.73.73 NICE 80.27 47 
pIriS 2* 2335, 51 PARIS 6 e 544 45 46 PARIS 9» 526.11.1 1 PARIS,5 e 577 20 08 PARIS ,6 e 727 10.10 RENNES 79 44.33 ROSNY 2 855.60.60 
ROUEN 893399 ST ETIENNE 33 42 41 STRASBOURG 22 22 90 TOULON 22 50 50 TOULOUSE 21 58 58 VELIZY 2 635 15 1 5 



















































































































Vous avez 
tout , 

void le reste... 


LA DEFONCE DU 



1 Lake Buccaneer 

Hydravion monocoque 
amphibie a train 
retractable. Moteur 
200 Cv a injection. 

220 km/h, 4 places. 
850000 francs. 

Avialair, 93350 
aeroport du Bourget. 
838.92.73. 

2 Snappy 20 Canon 
24 X 36 Compact 
motorise et automatique 
Objectif 35 mm 
ouvrant a 4. 690 francs. 
Revendeurs et Canon 
France. 747.11.99. 

3 Combo Daiwa Le 
plus petit equipement 
de peche au lancer... 
Cannedepliee 1,10 m. 
595 francs. Au Martin- 
Pecheur. 236.25.63. 



4 Solar Jog Radio 

Visiere a radio Fm 
incorporee a energie 
solaire, 169 francs. 
Athletic Attic, 120 rue 
de Rivoli, 75001. 
233.69.55. 

5 Grundig En 2 
Enregistreur lecteur. 

(4,7 X 14 X 1,8 cm) 
sur bande avec reverse 
manuel. Micro et haut- 
parleur incorpores. 

990 francs. Grundig. 
725.96.30. 

6 Olympic Gt Koflach 

Chaussures a reglage 
individuel de flexibility 
de la tige, amortisseur 
de flexion a Tarriere. 

1 294 francs. Fnac 
Sport, Forum des 
Halles, 75001. 261.81.18. 
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A TABLE 


Mea culpa. Trainant sur lcs routes 
provengales et dans les caves de 
Chateau-Vignelaure avec-Jo Rostang, 
l’aubergiste trois etoiles d’Antibes-La 
Brague, j’avais presquc oublie Michel 
Rostang. Pour dire vrai, je n’etais pas 
retourne chez junior — le Parisien — 
depuis deux ans... Est-ce a ce recul 
que je dois le choc d’un eclatant diner 
de Fautomne finissant ? J’avais conser¬ 
ve le souvenir d’un jeune chef bien 
sous tous les rapports, travaillant avec 
legerete et astuce selon les canons de la 
vraie nouvelle cuisine individuelle et 
universelle... J’ai decouvert un Ros¬ 
tang ayant passe la surmultipliee, 
franchi un cap et temoignant d’une 
parfaite maitrise en formule 1. Sa 
musique est belle et les airs se retien- 
nent, toutes les notes sonnent juste et 
fort, qu’elles s’enchainent sans disso¬ 
nance ou se heurtent avec bonhcur. 
Guettez la presence des ceufs de caille 
en coque d’oursin, des admirables 
petites ravioles de fromage frais — 
comme a Romans, c’est jure —, de la 
poulette de Bresse en pot-au-feu. Et ne 


CONSOMMATEUR 


7 Pulse Monitor Ycrificz 
votre pulsation cardiaque 
pendant les efforts 
phvsiques...! 935 francs. 
Verre et Quartz, 254 av. 
Aristide-Briand, 93320 
Pavillons-sous-Bois. 
848.14.22. 




ratez pas le saint-marcellin... Des 
alsaces de Beyer aux grands bour- 
gognes et bordeaux, en passant par un 
marestel de Savoie, un coteau du 
Tricastin pas cher et le chiroubles de 
Dubceuf, la carte des vins laisse 
Fembarras du choix. Un menu a 
115 francs (service et vin non compris) 
est propose au dejeuner a ces malheu- 
reux hommes d’affaires qui se serrent 
la ceinture depuis que FEtat chicane 
sur les frais, mais les menus du soir — 
remarquables — se situent au-dela de 
la barre des 200 francs, et il faut 
s’attendre a depenser 700 francs, voire 
plus, a deux, en jouant librement avec 
la carte, mais la cuisine de Michel 
Rostang est assez epoustouflante, et le 
cadre, intime, reellement elegant. 
Michel Rostang 10 rue Gustave-Flau- 
bert, 75017 Paris. Tel : 763.40.77. 
Pour payer nettement moins de 
200 francs a deux, dans un endroit 
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plaisant, mais ou Fon fait la queue 
passe 20 h (pas de reservation possible 
helas!), allez au charmant Amanguier 
de Favenue des 'Femes. Kn rez-de- 
chaussee et en etage, ce gentil restau¬ 
rant ou le portefeuille se repose est 
decore dans le style jardin d’hiver : 
treillis, plantes vertes, tables rclative- 
ment espacees (au premier, du 
moins)... et nappes en papier suppor- 
tablcs. La musique n’apporte rien, 
mais Finutile fond musical n’est pas 
catastrophique. J’ai aime la tarte aux 
artiehauts et au roquefort, le jarret de 
pore croustillant, le delieieux caramel 
glace. Et j’ai (enfin!) eu le plaisir de 
manger un gateau au chocolat reelle- 
ment amer, chose rare en ces temps 
betements douceatres et sucres. 
L'Amanguier 43 avenue des I ernes, 
75017 Paris. Tel : 380.19.28._ 

Au programme : Bach, Beethoven, de 
Falla, Debussy, Stravinsky et (bravo!) 
Berio. Au menu : raviolis de foie gras 
aux champignons des bois, epigramme 
d’agneau flirtant avec des oignons 
conhts, noisettes de marcassin au miel, 
ragout de sole et de coquillages aux 
pates fraiches... J’ai deja dit du bien du 
Chateau d’Artigny, dont la cuisine, 
paradoxalcment, monta d’un eran au 
moment ou Michelin retirait, Dieu sait 
pourquoi, sa seconde etoile au Relais- 
Chateau de Montbazon. Avec une 
seule etoile, e’est toujours l’une des 
mcillcures tables du Val de Loire et. 


peut-etre, la premiere de Touraine : 
Fequipe Francis Maignaut — Jean- 
Claude Lechat fait preuve de talent et 
d’imagination. Avec ses recitals niusi- 
caux (8 et 22 janvier, 5 et 19 fevrier, 5 
et 19 mars), Fetonnant manoir au pare 
immense est toujours aussi luxucusc- 
ment insolite et luxueusement tenu. II 
ne s’agit pas d’une pension de famille, 
mais les prix du restaurant (environ 
250 francs par personne) ne sont pas 
exageres pour un endroit de ce niveau. 
I res beau choix de vins de Loire. 
Chateau cTArtigny 37250 Montbazon. 
Tel : (47) 26.24.24._ 

Plutot en periodc « mince », mais plus 
homme de table que jamais, Jacques 
Martin a proclame Philippe Saillv, 
vingt-sept ans, laureat du seiziemc prix 
culinairc Pierre Taittinger, concours 
gastronomique a « sujet impose » (sujet 
pour nous beaucoup trop traditionnel, 
mais des cuisiniers de la nouvelle 
generation, tels Emile Jung, Joel Ro- 
buchon et Jean-Paul Bonin font partie 
du jury.). Chef a Fhostellerie de la 
Poularde a Montrond-les-Bains, Phi¬ 
lippe Saillv a fait ses classes chez 
Chapel et au Vivarois. Le laureat 
1982, qui Femportait d’une courte tete 
devant Bertrand Esnault (Le Bourdon- 
nais) et Jacques Vanroelen (la Cote 
Saint-Jacques a Joignv) a regu la coupe 
du gagnant des mains de Claude 
Taittinger, au Concorde-Lafayette. 
Jacques-Louis Delpal. 


LUI A LA CAVE_ 

Louis Metaireau est de ceux qui ne 
pen sent pus (pie le muscadet est un 
petit vin et il fait tout pour prouver 
le contruire. II y a trois appella¬ 
tions ofjicielles : muscadet , mus¬ 
cadet des coteaux de la Loire et 
muscadet de Sevre et Maine . Seal 
le dernier\ avec ses coteaux ar^ilo¬ 
st lice ux et caillouteux au sud-est 
de Nantes produit les meilleurs 
vins... et encore faut-il trouver un 
producteur sachant vrainient vi- 
nifier dans les regies de l art. 

C’est le cas de Metaireau et des huit 
autres vignerons de son groupe, appele 
a juste titre Louis Metaireau et ses 
vignerons d’art. Ce n’est pas une 
cooperative classique : chacun des 
neuf vignerons gere sa propre exploita¬ 
tion plus un domaine collectif, le tout 
couvrant une centaine d’hectares entie- 
rement sur coteaux. La production 
globalc est de 700 000 bouteilles par an 
mais seulement 400 000 sont aceeptees 
pour leurs marques. Ixs neuf vigne¬ 
rons degustent ensemble leurs propres 
vins a l’aveugle, cuve par cuve, elimi- 
nant impitoyablement celles qu’ils ju- 
gent indignes... 

L’uniquc cepage est le muscadet, 
donnant un vin a la fois race et tres fin. 
La vinification ne differe guere de celle 
d’autres blancs si ce n’est par la 
particularity de la « mise sur lie », qui 


MOTS CROISEROTIQUES 
PAR ROGER LA FERTE 

HORIZONTALEMENT 

1 Messieurs les hommes. 2 L’occasion 
de prendre son pied. 1 ige grimpante. 
3 Niquer le potache. Orncmcnt de 
chapiteau. 4 Cardinal anglais. Fait 
reluire. 5 Moraliste qui noua de 
nombreuses liaisons... dangereuses. 
Va au feu. 6 Personnel. Fut a Forigine 
de maints divorces. Facteur d’embou- 
teillage. 7 Le bout que certains tou- 
chent. Plus clle est grosse et plus on 
trouve de plaisir a baiser. 8 Prct a 
restituer. Certairies petites anglaises. 9 
Preuve d’intimite. Introduit dans la 
bouche pour son plus grand plaisir. 10 
Chef d’unc ancienne republique. II 
voit des bittes partout. 11 Fit un brin 


de conduite. En tete. 

VERTICALEMENT 

I In bon sujet pour films X... et Y. 
Sur la portec. 11 Mot de passe. Une 
des trois Erinyes. Ill Ce n’est pas avec 
son oiseau qu’il peut fourrer. On peut 
se mettre la ceinture quand il est mis. 

IV Proccde anticonceptionnel. Un lieu 
intime frequente par de grosses tetes. 

V Qualite absente chez le fougueux. 

VI File etait sure de n’etre pas cocue. 
Cuvette des Pyrenees. Impression que 
doit laisser la projection du film 
«Queue de beton». V II Blanc qui 
noircit. La fidelite est compromise par 
celui de midi. V III En Mcsopotamie. 
File ne fut pas la seule a porter des 
cornes. Chef-lieu peruvien. IX La 
perte des eaux. Meme blinde, il est 


capable de tirer un coup. X Files 
baisent et se font baiser. Sorties de 
Futerus. XI Roi de Thebes. Pas de 
quoi se mouiller la moule. 

(Solutions page 112.) 

X It 1 H X I XL H 'll X 3T 















































































consiste a embouteiller le vin sans 
soutirage prealable pendant qu’il est 
encore sur ses lies de fermentation. 
Methode qui conserve toute la frai- 
chcur, le fruite et la jeunesse du vin 
(qui picote agrcablement sur le bout de 
la languc par le gaz qu’il contient 
encore et qui perle parfois sur les 
parois du verre). 

La cuvee Lm est le nec plus ultra des 
vins du groupe. Selectionnee parmi les 
douze meilleures cuvees representant 
217 744 bouteilles en 1981, 35 000 seu- 
lement furent retenues pour Louis 
Metaireau en personne. Celles-ci sont 
reservees a une clientele de vrais 
amateurs et a quelques grands restau¬ 
rants tels que le Yivarois, le Moulin de 
Mougins, Le Due, etc. Files ne sont 
pas bon marche. Fn revanche, vous ne 
saurez jamais ce que peut etre un 
muscadet si vous n’en avez pas goute. 
1981 etait une tres belle annee de petite 
quantite, d’ou une grande concentra¬ 
tion, beaucoup de finesse et de \ ivaci- 
te, avec ce fruite presque indefinissa- 
ble. A boire a Faperitif ou au debut du 
repas, surtout avec les fruits de mer. 
Pour vous procurer cette cuvee Lm 



8 LesToques 
Gourmandes (i rands 
et petits vins elus sur 
le terrain par quatre 
grands chefs. 
Competence et prix 
serres. 29 bis route de 
Versailles, 78560 
Port-Marly. 916.11.73. 

9 Vcx2 Akai l rc 
camera autofocus au 
monde. Inverseur de 
couleur pour voir en 
positif sur tv un 
negatif photo. Zoom 
electrique a 2 vitesses. 

7 800 francs. Akai 
France. 92800 
Puteaux. 776.42.00 




10 Boutons de 
manchette Punaise de 
Dinh Van 

3 900 francs. Dinh 
V an, 7 rue de la Paix, 
75002. 261.66.21. 

11 Canape 
Hollywood 

150 coloris delirants. 

Veau pleine fleur, 
accoudoir — table a 
vos mesures. 33 0(M) francs. 
Sylvie Cardon pour 
Benjamin, 12 rue 
Guichard, 75016. 
527.04.50. 

12 Comet Wersi 
Orgue haut-de-gamme 
en kit (1 (K) heures). 

2 claviers a 4 octaves, 
pedalier court 13 touches. 
25 7(M) francs. Show 
Room W ersi, Centre 
d’affaire Paris Nord, 
bat. Ampere, rue de la 
Commune de Paris, 

93153 LeBlanc- 
Mesnil. 867.00.04. 
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1981, ecrivez de la part de Lui a Louis 
Metaireau Maisdon-sur-Scvre, 44690 
La I lave Fouassiere. Le prix est de 
3 3,3 3 francs la bouteille, suit 
400 francs Ttc, franco par caisse de 12 
jusqu’a la fin de fevricr 1983. 

N.B. Une autre promotion vous offre 
trois caisses de 80 : muscadet de Sevre 
et Maine, le seul mis sur lie devant 
huissier (!), cuvee Lm et grand mouton 
huissier. Mille francs Ttc, franco les 3 
caisses de 12. Jon Winroth. 
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13 Cosses de securite 
pour batterie Demontage 
instantane et sans outils : 
plus de sulfatation ni de 
rouille et anti-vols. 

60 francs. Savent, Monte- 
Carlo, Monaco. (93) 

50.17.84. J. -Noel Gaillet. 

14 Volkswagen 

2 mx 1 m. Moteur 
200 cm 3 a essence. 


5 cvHHi 

Embrayage automatique. 

25 000 francs. Bernard 
Carant, 41 boulevard des I 
Batignolles, 75(K)8. 522.43.14* 
15 Compact5 Emco Pour 
les passionnes de 
modelisme, un mini-tour 
ultra-perfectionne. 

7 800 francs. Centre de 
Bricolage, Galeries 
Lafayette. 282.34.56. 


BLASONS ANATOMIQUES DU CORPS 
FEMININ, SUIVI DES CONTREBLASONS 
(GALLIMARD) 

Au xvi e siecle, lcs peintres et lcs 
sculpteurs redecouvrent le corps de la 
femme. Et les poetes, a Fimage de la 
medecine qui se met a dissequer les 
corps, passent au scalpel des «bla- 
sons » tous les etats du corps feminin : 
le nez, la cuisse, le bras, le ventre, le 
tetin, le cul et le c... Entre 1536 et 
1543, par une sorte d’emulation invisi¬ 
ble, en tout cas de mode, Clement 
Marot, Maurice Sceve et bien d’autres 
poetes blasonnent et contreblasonnent 
sur les enigmes de l’autre sexe, dans la 
dechirante tyrannie du desir et de la 
repugnance. Eclaire par les troublants 
tableaux de l’ecole de Fontainebleau, 
ce livre 


rare est un pur joyau 


rnmmmmm 


SARAH BERNHARDT, VUE PAR LES NADAR 
(HERSCHER) 

Tout au long de sa carriere, la grande 
actrice fut le modele le plus assidu de 
Fatelicr Nadar, Felix le pere d’abord, 
son fils Paul ensuite. S’il manque au 
fils le je ne sais quoi ou le presque rien 
de genial du pere, Fensemble n’en 
constitue pas moins un document 
unique sur une artiste qui, soixante ans 
apres sa mort, reste sujet de culte et de 
fascination. L’album le plus kitsch de 
l’annee. 

PREMIERS ENVOLS, PAR PIERRE 
LISSARAGUE (EDITIONS JOEL CUENOT) 

1 lommage vibrant aux precurseurs et 
aux pionniers de Faviation, ce livre n’a 
pu etre realise que grace a la richesse 
exceptionnelle, a peu pres unique au 
monde, du musee de FAir et de 
FEspace du Bourget. Ingenieurs auto- 
didactes, inventeurs de genie, reveurs 
intuitifs, casse-cou empiriques, Favion 
nait dans Fenthousiasme du public et 
le desordrc des recherches : les 
hommes d’affaires ne se preoccuperont 


16 F2 Fun and ■ 
Function 

Fixations avec m 

jx)int de ^ 

pivotement 
central a 
Fapplomb du 
tibia : plus de 
frottement 
chaussures/fixations! 

730 francs. 

Tunmer. 522.75.80. 

17 Alfacall 

Ordinateur VB 

d’appel main libre, 

600 numeros en memoire. 
12 595 francs. Cat, 32 rue 
Vitruve, 75020. 370.68.98 
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JOYAU 


Ert japonais, 

Mitsubishi veut dire 3 diamants , 
C’est ce qu’ily a deplusprecieux dans Vintage et dans le son. 



VIDE O-T V-H I F I 

MITSUBISHI 


Ensemble E 41 a selection electromque de programme par micro-ordinateur - Platine verticale a bras tangent tel. Ampli haute-fidelite 2 x 50 watts a grande definition. 
Tuner a quartz a 14 preselections. Platine a cassette 3 moteurs. Documentation sur demande: SE/GA Senia 530 94577 RUNGIS CEDEX. 
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18 Leroidufoie 
gras de canard mi- 
cuit. Sublime. Les 
600 grammes : 

437 francs, port 


compris. Robert 
Chaffanjon, Moul 
de la Molle, 33650 
La Brede 
(56) 20.20.79. 


20 038 Aveqw Stihl 

Trongonneuse a 
chaine a poignec 
chauffante. 

3 300 francs. Yvan 
Beal, 21 av. de 
rAgriculture, 63100 
Clermont-Ferrand. 

(7 3 > 91 . 93.51 

21 Lch 330 Sony 
Coffret de transport 
dorsal pour le magneto¬ 
scope SI FI Betamax 
2 400 


19 Al lOOOsrom De 

la tailled’un flash, 
lumiere continue 
cine, photo, video. 1 250 
francs. Bip. 327.14.14. 

22 Aux vignes Pasquier 

Une des plus agrEables 
vignes de 
7 ru( 


AUX VIGNES PASOUIER 


STIHL 


de ce revolutionnaire moyen de trans¬ 
port qu’en 1908. Remarquablement 
congue, cette histoire des premiers 
envois sera un ouvrage de reference. 

LES FOLLES EUROPEENNES 1950-1965, 
PAR ALBERTO MARTINEZ ET JEAN-LOUP 
NORY (EPA) 

MERCEDEZ-BENZ, PAR GRAHAM ROBSON 
(EPA) 

Apres le succcs des Vans et des Folks 
Americaines, Martinez et Nory recidi- 
vent avec cette nostalgique retrospec¬ 
tive des grandes voitures europeennes • 
dc 1’apres-guerre. Bugatti 101, Facel 
Vega, Ferrari 250 Gt, Mg, Porsche 
356, 1 riumph Tr3 : ces noms magi- 
ques representent Fapogee de la force 
mecanique et de Fextravagance des 
formes, a Fheure des economies de 
carburant et des coefficients de pene¬ 
tration dans Fair... En contrepoint, le 
mcmc editeur propose Fhistoire d’unc 
des meilleures firmes de Fhistoire dc 
votre pcrsonnalitc. Fautomobile, a qui Fon doit, outre des 
Le tirage voitures extraordinaires, Finvcntion du 

2 0(M) f° ^ motcur diesel et du moteur a injection. 

7 66 s6 92 CS LA GRANDE EPOPEE DE L ELECTRONIQUE, 

t PAR ELIZABETH ANTEBI (HOLOGRAMME) 


23 Votre portrait 
par Richard 
Schroeder. 

II vous photogra- 
phiera scion 


STIHL 




fflaiKe 


B< amax 


L’une des grandes revolutions de 
Fhumanite est en marche, sous nos 
yeux. Cette epopee de Felectronique, 
Elizabeth Antebi la raconte avec pas¬ 
sion, a tracers des temoignages et des 
documents inedits rassembles en deux 
ans aux quatre coins du monde. Des 
articles techniques rediges par des Prix 
Nobel et des academiciens de tous 
pays. Des photos, des dessins. Une 
information riche et claire. 

BOCUSE DANS VOTRE CUISINE, PAR PAUL 
BOCUSE (FLAMMARION) 

Hier, Bocuse proposait la Cuisine du 
Marche, un breviaire admirable pour 
les grands amateurs et les pros. Au- 
jourd’hui, le roi Paul descend dans la 
rue, e’est-a-dire dans votre cuisine et il 
vous tient la main. Avec quelque deux 
cents recettes d’unc cuisine quoti- 
dienne, bonne et facile a realiser. 
Simplicite d’abord et produits cou- 
rants. Grande cuisine toujours. 
Antoine de (iaudentar , J.-P.B. 
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« J'adore les symboles, le mystere, j'aime les coutumes, les 
Les pretres en jeans me font completement chier...» 

(Suite tie la page S.) et qui me font aime vivre r 
hurler. Non, une eglise en pierre. 

J’adore les symboles, j’adore le mys¬ 
tere, je respeete les choses vastes, 
j’aime les hommes qui craignent 1 o- 
rage, j’aime les eoutumes, les supersti¬ 
tions pavsannes, je n’aime pas les 
baptemes avec un broc alors qu on a 
ties fonts baptismaux... 

Lui Vous etes un peu integrate, non ? 

Sardou Oui. Four moi, la messe en 
latin etait magique... Je n’aime pas voir 
les pretres Habilies comme moi; les 
pretres en jeans me font completement 
chier. 

Lui Au fond, vous ne vous sentez pas 
bien dans notre societe... 

Sardou Non. Je n’apprecie pas la 
fagon qu’on a de vivre actuellement. 

On est agresse tout le temps, on est 
tendu perpetuellement, on est a la 
recherche eperdue de la reussite. 

Meme 1’amour devient chiant. 

Lui Dans quelle epoque auriez-vous 


Sardou Au Moyen Age. A cettc 
epoque, on construisait. Aujourd’hui 
on s’oppose. C’est une perversion de la 
democratic. D’ailleurs je ne crois pas 
etre un democrate. J’oscille entre la 
monarchic constitutionnelle et 1 anar¬ 
chic douce... Aujourd’hui, 1 individu 
n’a plus d’importance, seule la masse 
en a. C a me tue. Un vieux, on sen 
fout, mais deux mille vieux, d’un seul 
coup, on fait attention... 

Lui Et les jeunes, vous y taites atten¬ 
tion, vous ? 

Sardou Oui, souvent. Quand j’etais 
jeune, moi, j’etais un delinquant. Oh, 
je njai jamais fait de mal a personne, £a 
n’allait jamais bien loin, piquer une 
bagnole ou aller faire le con... Et si j’en 
sufs sorti, c’est que j’ai trouve une voie, 
un desir, j’ai eu envie de faire quelque 
chose. J’ai eu de la chance car j’aurais 
tres bien pu me retrouver, un jour, 
devant le juge. Et cela, c’est le drame 
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des jeunes : quand on a dix-huit ans, 
la, aujuurd’hui, en 1982, on s em- 
merde. A Paris, a Chateauroux, a 
Marseille, on s’emmerde! Alors je 
pense que c’est bien d’essayer de leur 
donner du travail mais c’est surtout des 
idees qu’il faut leur trouver... 

Lui (Pertains se refugient dans la 
drogue... 

Sardou Je ne comprends pas cela... 
Autant je comprends la violence, 
autant je ne comprends pas cctte sorte 
de pourrissement interieur. 

Lui On peut parler de la peine de mort 
— de votre chanson «Je suis pour», 
qui a declenche... 

Sardou ... la haine! En fait la chanson 
etait ecrite depths un an et le titre etait 
mal trouve. Je n’ai jamais etc ni pour ni 
contre la peine de mort. Je voulais 
parle du talion — e’est-a-dire que 
j’avais ramcne le probleme a moi, je 
voulais dire : si on touche a mon gosse, 
je tue... Quitte a me faire juger et 
condamner apres. Mais la chanson est 
sortie au moment du proces de Patrick 
Henry, a droves. Et des gens ont 
pense que je prenais position hors la 
justice, ils ont pense que je voulais 
influencer les jures. Et c’est devenu 
completement politique : j’etais place 
tellement a droite qu’a cote de moi De 
Gaulle etait communiste. En somme, 
j’etais devenu un nazi. 

Lui Mais cette chanson voulait tout de 
meme dire que vous n aviez pas 
confiance dans la justice... 

Sardou Mais c’est vrai, j’ai pas 
confiance! Quelqu’un qui va tuer mon 
mbme va aller dans une centrale, tant 
pis pour sa gucule si la centrale n’a pas 
de moquette! Je veux bien qu’on ait 
aboli la peine de mort, c’est un 
probleme d’ethique de notre societe, je 
veux bien, on n’est plus des barbares... 
Mais si on libere le type qui a tue mon 
gosse, alors, moi, je vais le tinir... J’ai 
le sentiment qu’on tient beaucoup plus 
compte en ce moment du gars qui a 
commis la faute que du gars qui est la 
victime. (^a me rend tou. 

Lui Tou jours est-il que vous avez etc 
recupere par la (Suite page 20.) 
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AUTOBIANCHIABARTH 


C£16bnssime A112 Abarth! Dyj£ Remarquable en ville par sa vivaci- prot^gde par ses gros pare-chocs 

pert^ue comme une exceptionnelle ty, et son style inimitable, elle est su- boucliers enveloppants, encore 

voiture sportive lors de son lance- perbement £ 1'aise en voyage, sur plus confortable k l'intyrieur avec 

ment, elle a maintenant atteint la autoroute, grilce £ sa 5'vitesse qui ses nouveaux sieges avec appuis-t£- 

quintessence des qualit^s qui ont autorise des moyennes yievyes, te et sa plus grande habitability ar- 

fait son extraordinaire succfcs. sans fatigue et naturellement en rifcre, encore plus raffmye, encore 

Unique par ses dimensions, ses per- montagne, ou la puissance de son plus riche d'yquipements sportifs, 

formances, son rafFinement inty- moteur la rend incomparable. encore plus fiable. Elle est brillante 

neur, elle inspire plus que jamais le Automobile polyvalente par excel- et k 1'aise partouU.. myme dans les 

respect sur tous les terrains. lence, TA112 Abarth, encore mieux cocktails mondains. 
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ment sophistiquee et l’Abarth, encore plus performante, (Ces 3 derruen modeles sont equipes de boite 5 et de nulle et un raffinements exdusjs ai>ec meme des Ibe-gla 


Junior Elite/LX Abarth 


Roseau ( ha rdon net cred it u n iversel 





















ENTRETIEN MICHEL SARDOU 



« Ce que j'aime chez les hommes d'Etat, c'est le cdte acteur. 
je vote sur la gueule et le talent: Blum m'aurait passionne. 

(Suite dc la page 18.) droite... 

Sardou Completement. J’ai eu tous les 
emmcrdements. J’ai etc pendant un 
moment le fer de lance de gens qui 
imaginaient en moi un porte-parole 
efficace alors que je ne le suis pas. Je 
n’aime pas cet ordre-la. Je ne dis rien, 
je ne suis pas un revolutionnaire, je ne 
descends pas dans la rue, je n’ecris rien 
qui porte atteinte a quoi que ce soit 
mais, si vous voulez, plus je suis loin 
de la gendarmerie, mieux je me porte. 

En fait, je n’aime pas l’Etat, voila... 

Lui Et la monarchic constitutionnelle ? 

C’est la representation de l’Etat. 

Sardou Saint-Just a ecrit quelque 
chose comme «On ne gouverne pas 
innocemment... » Je pense comme lui. 

J’ai 1’impression maintenant d’avoir 
l’Etat partout dans la vie quotidienne, 
jusque dans le petit dejeuner... 11 se 
mele de tout, de ta fagon de vivre, de 
penser, un controle perpetuel... 

Lui V ous votez ? 


Sardou Jamais. Je n’ai jamais vote de 
ma vie. Pourquoi ? Farce qu’on vote le 
dimanche. Ce serait le lundi, je vote- 
rais mais le dimanche, je dors... 

Lui Bon, c’est votre droit mais on 
pourrait penser que vous n’avez pas ete 
content du changement de regime... 
Sardou Moi ? J’ai etc ravi de la victoire 
de Mitterrand. Non parce que je suis 
socialiste mais parce que je trouve que, 
depuis vingt-trois ans, il le meritait. 
Au fond, je suis content qu’ils aient les 
renes, les socialistes. Quand on est 
dans Popposition, on balance des tas de 
programmes, des promesses, on dit 
n’importe quoi. Mais quand on a le 
pouvoir, a ce moment-la, on ne rigole 
plus, on gere. II y a l’interet public et 
aussi — c’est pour cela que je pensais a 
Saint-Just — 1’interet de se maintenir 
au pouvoir. C’est la seule chose qui soit 
commune a tous les gouvernements et 
c’est la raison aussi qui fait que la 
morale ou les ideaux politiques en 


Je suis un simple client, 

.. » 

prennent un grand coup. La gauche va 
pouvoir faire passer certaines lois 
beaucoup plus aisement qu’un gouver- 
nement bourgeois, de droite. D’ail- 
leurs je crois que, maintenant, les 
ideologies n’ont plus rien a voir, on a 
des problemes, il faut des gestion- 
naires... 

Lui En fait, vous n’avez pas vraiment 
confiance dans les hommes politiques ? 
Sardou (^a depend lesquels... 

Lui Jacques Chirac par exemple 
Sardou Je n’ai pas I’impression qu’il 
sera le prochain president de la Repu- 
bliquc. 

Lui Et Georges Marchais? 

Sardou Pour moi, c’est I’homme dan- 
gereux. 

Lui Raymond Barre ? 

Sardou Un homme qui n’a pas eu de 
chance, il s’est trompe d’epoque. 

Lui Et Giscard d’Estaing ? 

Sardou C’est le passe. 11 a fait de 
bonnes choses mais je trouve qu’apres 
avoir ete president de la Republique et 
avoir ete battu... J’aimerais mieux qu’il 
se retire chez lui. Je comprends qu’il 
ait envie de prendre une revanche mais 
le voir retourner a la bagarre, ga me 
choque. Four nous dire quoi ? Il a eu 
sept ans pour le faire, le peuple 
frangais a decide que cela suffisait. 
Bon, on s’en va dans une certaine 
dignite... comme de Gaulle. 

Lui Tiens, au fait,de Gaulle ? 

Sardou Four moi c’est une montagne. 
Ce que j’aime chez les hommes d’Etat, 
c’est le cote acteur. Je suis un simple 
client, je vote sur la gueule et le talent. 
Je suis sur que si j’avais connu Leon 
Blum, j’aurait ete passionne. Aujour- 
d’hui, je ne vois pas un seul type qui 
me fasse bouger. Je n’ai jamais adhere 
a quoi que ce soit mais lorsque de 
Gaulle etait la, j’avais l’impression 
d’etre dirige par un homme. 

Lui On a I’impression que pour vous le 
mot «la France» n’est pas quelque 
chose d’abstrait... 

Sardou Non. C’est la ou j’ai mes 
racines. C’est notre jardin quand j’etais 
tout petit... Propos recueillis au magneto¬ 
phone par Paul Lefevre. 
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Negatifs Kodacolor HR Oise developpes 


Liberte t otale de pri se de v ue. Visez. appuyez.Tout le reste, I’appareil Kodak Disc 
6000 le fait tout seul! Aucun reglage. Pas besoin (farmer: le moteur avance le film-disque 
jusqu’a la vue suivante. Portraits. L’appareil Kodak Disc 6000 est equipe pour les photos 
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lorsque la lumiere ambiante est insuffisante. II se recharge instantanemerit. 4 modules . II existe 4 appareils Kodak Disc pour reussir 
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« AZZARO POUR HOMME » 

En cr6ant en 1978 «AZZARO pour Homme» 
Loris Azzaro a voulu offrir aux hommes un 
atout magique pour le jeu fascinant de la 
seduction. Et son eau de Toilette porte en 
elle Estrange pouvoir d'une irressistible 
sensuality. 

Le Th6me : Un zest de classiscisme, sur 
accord moderne bien rythm6, une note 
chaudement color6e, £ la tenacity exception* 
nelle. 


CONCOURS 

AMATEURS 


LES 400 MEILLEURES 
_PHOTOS_ 

un n a ne pas inanquer 



LE CALEQON STYLE CITY D'EMINENCE 
AOFFRIR 

POUR LES FETES DE FIN D'ANNEE 

Pour les hommes « in » et raffinys, Eminence 
vient de mettre au point une forme boxer, ni 
trop courte, ni trop longue, bien tailiye, avec 
des fentes sur les cotys, qu'ils pourront 
porter aussi bien sous un pantalon large qu'un 
jean de cow-boy. 

Mature raffinye : de la batiste 100 % coton. 
Coloris frais : fines rayures pastel. Dominante 
bleu, vert ou orange. En vente : dans les 
grands magasins et boutiques pour hommes. 
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Une production ROBERT CHARTOFF-IRWIN WINKLER "LE DEFI' ovec SYLVESTER STALLONE • TAUA SHIRE 
BURT YOUNG • CARL WEATHERS et BURGESS MEREDITH dans le role de Mickey directeur de la photographie BILL BUTLER A.b.0. 
musiaue de BILL CONTI produit par IRWIN WI NKLER et ROBERT CHA RTOFF ecrit et realise par SYLVESTER STALLONE ^ 
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eej ■ TECHNICOLOR 1 tt ieme du film "EYE OF THE TIGER" par SURVIVOR 1 bande sonore sur disques et cassettes . 
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L’agenda Lui: il deviendra tr&s 
vite le plus z6I6 de vos collaborateurs... 
et votre meilleur ami. 

Specialement concu et realise pour les lec- 
teurs de Lui, I’agenda Lui vous permettra de 
gerer au mieux votre emploi du temps grace 
aun semainier en francais et en anglais avec 
une page de «Notes Personnelles» entre 
chaque semaine pour vous per- 
mettred’yinscrirecequevous^ " 
ne devez pas oublier.' 
y decouvrirez aussi 1000 
adresses a Paris, au 
bord de la mer, a I 
montagne et a 
I’etranger | 
pratiquer vos ^ 
sports fa- 
v o r i s, 


Vous 


boire un verre, trouver un cadeau, I’emmener 
diner, la surprendre en week-end ou tout sim- 
plement pour vous detendre de votre travail. 
Vous y trouverez, enfin, un atlas en couleur 
ainsi qu’un plan de metro parisien. 

Une presentation luxueuse 
et un format pratique. 

La reliure plein cuir et la tranche doree a l or 
fin de votre agenda Lui 1983 vous seduiront 
par leur elegance etleursobriete.Disponible 
en 2 couleurs (noir et marron), la reliure 
amovible est rechargeable et peut 
recevoir vos cartes de credit. Vous 
emporterez partout avec 
vous cet agenda que 
vouspourrezglisser 
dans votre veste 
grace a son format 
pratique 180 x 95 mm. 


■ Format 
180 x 95 mm 

■ cuir noir ou marron 

■ 32 pages 

de renseignements pratiques 

■ cahier repertoire 

■ tranche doree a Tor fin 


SONODIP -118 bis rue d’Assas 75006 Paris 


Soyez Tun des premiers & poss6der 
(’agenda Lui 1983, 
commandez-le des aujourd’hui. 

Oui, vous pouvez commander des 
aujourd’hui votre agenda Lui 83. II vous suffit 
pour cela de nous retourner le bon ci-des- 
sous avec votre reglement. Vous ferez alors 
partie des rares privileges a posseder 
I’agenda Lui : I’agenda des hommes qui 
savent vivre! 


BON DE COMMANDE 

a retourner des aujourd’hui a Sonodip 118 bis rue d’Assas - 75006 PARIS 


je desire recevoir l 


agenda(s) Lui 1983 au 
pris de 240 F seulement I’unite. 

Couleur : 

(cochez laou les cases correspondantes 
en indiquant le nombre d’agendas dans 
chaque couleur). 

□ marron i_i 

□ noir i_I 

Ci-joint mon reglement: 
par cheque bancaire □ 
postal □ mandat-lettre □ 
a I’ordre de SONODIP. 


Norn 


Prenom . 


Adresse 


Code postal l 


Ville. 


Offre reservee a la France metropolitaine. 


Offrez-vous I’agenda que tout le 

Une offre exclusive reservee 


monde vous enviera! 

aux lecteurs de 





























ENTRETIEN : 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
* AVEC JEAN YANNE 

PAR JOSETTE MILGRAM 


Faut pas croire (pie Fexil en Californie lui a brouille 
les idees , a a petit pere Yanne , ni que le triomphe de 
Deux hen res mains le quart avant Jesus-Christ lui est 
monte aux lauriers. Fieri tie lid echappe. AV les radios 
lib res, ni la tide , ni le cinema, /?/ /es critiques, ni la 
pub , /// /es socialos, ni les ecolos : son ceil est partout, 
et il va tou/ours aussi joyeusement a la manoeuvre... 

QUAND YANNE A PLU 
YANNE A ENCORE 

Lui Y ous vivez depuis bientot trois ans en Californie. Vous etes 
meme en train d’ecrire un bouquin. L’idee est venue comment? 

Jean Yanne Quand jc preparais « Deux heures moins le quart 
avant Jesus-Christ», j’avais lu La vie quotidienne chez les 
Romains. J’en avais meme achcte une quinzaine dans cette 
collection. Je me suis dit qu’on devrait en faire un sur la vie en 
Californie de 1982 a nos jours, a l’usage des populations futures, 
et je me suis mis a recueillir des trues, sur les sectes, par exemple. 

Le genre qu’on ne peut pas faire sans documents ! Alors que dans 
les papelards que j’ecrivais dans le temps — style « Pourquoi 
Sartre l’a refuse, le Prix Nobel ? II a tort, moi je veux bien le 
prendre quand on veut! » —, je pouvais faire n’importe quoi, 
parce qu’on savait que e’etait de la farce... 

Lui 1 ^exode californien s’est passe comment, pour vous ? Vous 
aviez eu des histoires avec le fisc ? 
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Yanne Surtout pas! D’abord parce que si on veut echapper a 
1’impot, ce n’est pas vraiment la-bas qu’il faut aller : e’est loin 
d’etre le paradis fiscal, la Californie. Ce n’est pas non plus 
vraiment un endroit ou on se planque — au contraire! Moi qui 
n’ai jamais ete regu ni a 1’Klvsee ni, pratiquement, dans aucun 
ministere, j’ai etc immediatement invite au consulat de France !... 
Non, la Californie, j’v allais tous les ans avec Mimi Coutelier, et 
j’v restais de plus en plus longtemps a chaque fois, trois ou quatre 
mois, mais rien ne declenchait l’installation. Et puis, au bout du 
sixieme ou septieme voyage, les Americains m’ont propose des 



























QUAND YANNE A PLU, YANNE A ENCORE... 


« Quand on s'interesse a la porcelaine, il vaut mieux vivre a Limoges! 
Les gens de cinema, eux, sont en Californie.» 


de faire des trues... 

Lui Quel genre ? 

Yanne Dans La barbichette, j’avais 
filme les Village People : les «acts » 
avaient etc vus par les Americains qui 
avaient juge 9 a plutot mieux que ce 
qu’ils faisaient, eux. Alors je leur ai 
filme les chansons et les ballets, mais 
sans m’occuper du montage... A l’epo- 
que, j’avais engage une choregraphe 
qui n’en fichait pas lourd et etait assez 
mal vue en Californie : c’etait... Pat 
Birch, qui vient tout juste de realiser 
Grease II! Finalement, e’est Marian 
Powell qui a travaille avec moi : elle a 
trouve que je cooperais bien avec les 
choregraphes. Elle l’a dit aux Ameri¬ 
cains... l out ce qu’on me reprochait 
en France — mes numeros musicaux 
—, la-bas, e’etait plutot bien vu! 

Lui C’etait destine a la tele ? 

Yanne Oui, mais e’etait finance par les 
maisons de disques... Et puis j’ai 
commence a travailler sur des scena¬ 
rios : paradoxalcment, e’est ce qui 
manque le plus en Amerique! Je 
n’avais absolument aucun espoir de 
faire quoi que ce soit comme metteur 
en scene ou comme acteur — parce 
qu’ils en ont de tres tres bien. Par 
contre, ils sont tout a fait disposes a 
achcter des scripts a tout le monde. 11 s 
en ont meme pris a la tele frangaise!... 
Mais ce qui a justifie l’installation en 
Amerique, e’est que Mimi a signe un 
contrat avec Nbc qui la bloquait en 
Californie. C’etait le moment ou ja¬ 
mais, puisque la compagnie lui procu- 
rait meme une maison! Et que, pour 
en louer une a l’annee, il faut un 
contrat de travail, un emploveur, des 
cautions... 

Lui Les Frangais de la-bas se voient 
bcaucoup ? 

Yanne Je n’ai pas connu l’Afrique du 
Nord, a 1’epoque ou on l’occupait, 
mais j’ai l’impression que ga doit v 
ressembler. La Californie, e’est une vie 
coloniale... sans la trouille de se faire 
faucher sa maison s’il y a une revolu¬ 
tion ! Dans les colonies frangaises, les 
gens vivaient beaucoup les uns chez les 
autres : il y avait ce qu’on appelle les 
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« parties » en Amerique et les soirees 
en France. C’est comme ga qu’on vit a 
D)s Angeles. On n’est pas oblige pour 
faire un diner d’avoir une table magni- 
fiquement dressee, de s’y prendre 
quatre jours a l’avance ou de lancer des 
invitations solennelles. On fait des 
parties de gin, tout est pretexte a 
rencontres. On improvise : les bouti¬ 
ques sont ouvertes toute la nuit, on va 
chercher a boulotter, on est moins 
exigeant : la bonne franquette, quoi! 
Les gens se voient plus et mieux. Je 
dois avoir a Paris une cinquantaine de 
copains (je ne dis pas d’amis) que je n’ai 
jamais rencontres que dans les studios 
et les cafes. Des gens que je connais 
depuis 25 ans, je n’ai jamais vu leur 
piaule! Je les ai toujours retrouves 
chez Castel, a Cognacq-Jay ou a 
Boulogne. Alors qu’il n’y a pas un 
Frangais de Californie chez qui je ne 
sois pas alle! 

Lui Des noms! 

Yanne II y en a trop ! Beaucoup se sont 
installes, beaucoup circulent, restent 
six mois et s’en vont... Qa va de 
Richard Anthony a V adim en passant 
par Pierre Rev, et tous les cuistots... 
Le rythme de vie est different et, 
finalement, j’y travaille mieux, a cause 
de l’emulation. Rien que le nombre de 
chaines de tele, ga cree l’ambiance 
pour. J’adore me reveiller et regarder 
Spartacus a six heures et demie du 
matin! 

Lui Qa change tout ? 

Yanne Oh oui! Apres tout, quand on 
s’interesse a la porcelaine, il vaut 
mieux vivre a Limoges! Les gens de 
cinema sont la : on est au courant de 
tout, les derniers films, les derniers 
truquages. Et comme de toute fagon, 
qu’on le veuille ou non, on a quand 
meme une petite dizaine d’annees de 
retard sur le cinema americain — pour 
ne pas dire plus — le fait d’etre sur 
place permet de gagner un peu de 
temps... Meme chose pour les musi- 
ciens frangais qui s’installent la-bas! 
Lui Vous allez repartir bientot ? 

Yanne Des que j’en aurai fini avec 
mon film... Pour l’instant, e’est en 


Californie que j’ai mes petites affaires, 
mes petits bouquins, ma petite ma¬ 
chine a ecrire... Tiens la, par exemple, 
je ne sais pas tres bien ce que je vais 
faire ce soir, honnetement. Je vais 
rentrer a la maison — j’ai la tele, quand 
meme! — et me farcir un film que j’ai 
deja vu trois fois. Je sais que s’il fallait 
que je me mette au piano, si on m’avait 
demande une chanson pour demain, 
eh bien alors j’irais au charbon. Mais 
en Californie je ne vais jamais au 
charbon. C’est toute la difference... 
Lui A Paris, ce ne sont pas les cinemas 
qui manquent... 

Yanne Bien sur! Et je suis un tordu du 
cinoche. Mais aller au cinema la-bas, 
c’est deja une fete. Tout le monde 
bouffe du pop corn, boit du Coca, les 
gens parlent, le mec d’a cote, quand il 
se marre, il vous tire un grand coup de 
coude dans les cotes en disant que c’est 
genial, il y a une espece de communi¬ 
cation fantastique entre les spectateurs 
et ce qui se passe sur l’ecran. Le son est 
evidemment bon partout — alors 
qu’ici c’est affligeant — on se fout pas 
mal que les haut-parleurs soient plan- 
ques, en forme de conques, passes au 
floquage, ils sont bien tartes et bien 
efficaces. En plus, la-bas, ga me fait 
marrer d’aller me taper un hot-dog ou 
un hamburger... D’ailleurs c’est une 
ambiance qui commence a plaire a tout 
le monde, et je crois qu’on y echappera 
difficilement... 

Autre exemple : les gens du spectacle 
que je rencontre en Amerique (je parle 
anglais parce que j’y habite mais j’ai un 
accent tartignole) me disent « Je suis en 
train de tourner un feuilleton formida¬ 
ble ! » ou «Je viens de faire une pub 
sensationnelle, avec un chouette reali- 
sateur» ou «Moi, j’ai un sujet en 
or»... Qa, deja, c’est stimulant. A 
Paris, chez Castel ou ailleurs, vous 
tombez sur un mec, un acteur, et vous 
lui demandez si ga va : «Arrete, je 
finis cette merde, une connerie, mais 
alors! » ou « Moi je tournc une pub, 
une vraie saloperie... et toi, ta piece ? » 
«Tais-toi, c’est epouvantable, on ar¬ 
rete dans quinze jours, (Suite p. 44.) 






























Jill 

et QytiL. 
c Ionique 

Fan de Veronique et Davina, Jill 
fidele au poste, tous les dimanches matins sur Antenne 2. 
Mais le reste du temps, elle est toujours adepte 
du sport en chambre. Jill est une vraie 

femme d’interieur... o- 
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GRANDS DU BIDE 

En 1982, Pierre Mauroy a regu 
un joli surnom : le rougeaud de Lille... 

Margaret Thatcher — a Malouines, Malouines et 
demi — a fait la preuve d’un moral d’acier... 
Jean-Edern Hallier a ete ravi d’etre ravi... 

Regis Debray a joue l’homme aux ciseaux 
(de la censure) entre les dents... 

Gaston Deferre et Jacques Chirac, vedettes d’un duel 
au soleil de Paris, ont eu pour arbitre (?) 
un autre Madmax : Johnny Hallyday. 

Ah, vraiment, 

de grands moments de l’annee. Cote bides. 











.e gardien du but allemand Schumacher : le « buteui^mjtciM^'cinnee. 


le censeur de I'annee dans tous ses etats 
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QUAND YANNE A PLU, YANNE A ENCORE... 


« Un critique gastronomique va reconnaitre qu'il y a au moins un plat de bon dans un 
mauvais restaurant. Mais les critiques de films, ils demolissent en bloc.» 


(Suite de la page 30.) ouf... » Ils sont 
tous comme ga. Et ga, ga donne 
vraiment pas envie. Meme les critiques 
jouent ce jeu-la. De temps en temps, 
en France, un critique gastronomique 
va reconnaitre qu’il y a au moins un 
plat de bon dans un mauvais restau¬ 
rant. Mais les critiques de films, ils 
demolissent en bloc. 

Lui Et vous, ga vous a change, cette 
nouvelle vie ? 

Yanne Ah oui, beaucoup. D’abord, ga 
m’a calme. Avant, je courais partout... 
parce que je m’emmerdais. Qa m’a 
effectivemcnt apporte une certaine 
serenite et pourtant, a priori, ce n’est 
pas vraiment Katmandou, la cote 
Ouest! 

Lui « Deux heures moins le quart... » 
c’est parti comment ? 

Yanne Bizarrement... Bon, dans le 
temps, chaque fois que je faisais un 
spectacle, quand je n’avais plus d’i- 
dees... 

Lui Qa arrive ? 

Yanne Qa arrive quand on ecrit pour le 
cabaret : on a le meme dechet que dans 
les films. Seulement, au cabaret, 
quand on fait des coupes... il faut bien 
meubler! Et forcement, dans ces cas- 
la, la chose la plus facile, c’est l’ana- 
chronisme. C’est de faire Jeanne d’Arc 
au telephone, par exemple. Moi, cha¬ 
que fois que j’avais un blanc, je faisais 
un true en latin de cuisine. II y a 
d’ailleurs un beau predecesseur, c’est 
notre camarade Moliere : quand il 
avait un trou, pour finir une 
commande, il disait a Lulli de lui en 
foutre pour dix minutes, et il ajoutait 
un ballet, deux mamamouchis et un 
coup de turc de cuisine... J’avais done 
plusieurs sketches romains. Comme 
les Americains produisent un peplum 
par jour pour la tele par cable, ga m’a 
donne l’idee d’en faire un frangais — le 
premier depuis Fabiola avec Michele 
Morgan! Qa s’est fait avec Tarak Ben 
Ammar qui a pris en main la produc¬ 
tion de films bibliques en Tunisie, et 
avec Claude Berri qui etait venu chez 
moi, a Los Angeles, et qui cherchait 
un sujet a tourner rapidement... 
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Seulement, une fois en Tunisie, il v 
avait beaucoup moins de materiel que 
nous le pensions. Les films bibliques 
sont, par definition... des films pau- 
vres! Il a fallu construire les decors, 
creer les costumes, et comme je joue 
beaucoup l’anachronisme, inventer les 
bouteilles de champagne et les lignes 
telephoniques! C’est d’ailleurs ga, le 
plus etrange : ces anachronismes etant 
integres au film sans qu’on les sou- 
ligne, les gens ne les remarquent pas! 
Lui Et les projections reservees a la 
presse, qu’en pensez-vous ? 

Yanne Je ne suis pas pour ce genre de 
choses. Moi, j’adore les salles d’incon- 
ditionnels ou tout le monde me felicite 
quand c’est fini. Je ne suis pas un 
canard : je ne veux pas qu’on me 
bouffe! Quand on me demande : 
« Vous voulez assister a un debat ou les 
detracteurs viendront vous dire que 
c’est de la merde ? », je reponds « Vous 
etes bargeot, ou quoi ? Faites-moi une 
salle de types qui se sont battus pour 
entrer... la, d’accord! » C’est humain, 
non ? C’est vrai qu’avec ce qu’a coute 
«Deux heures moins le quart», on 
aurait pu tourner huit films a cinq 
cents millions — des films de jeunes 
realisateurs qui vont debattre de pro- 
blemes sociaux et de difficultes d’e¬ 
tre... Mais, moi c’est fait pour que les 
gens aillent se poiler! 

Lui Vous avez deja d’autres projets 
cinema ? 

Yanne Oui. Celui-ci fait partie d’un 
ensemble de films un peu deconnants 
que je voulais faire... des films qui ne 
parlent pas des Frangais! J’ai fait les 
Frangais et la radio, les Frangais et le 
svndicalisme, les Frangais et l’Occupa- 
tion : j’en avais marre des Frangais! 
Lui Marre des Frangais ou marre de la 
France ? 

Yanne Non, simplement, a force de 
circuler, j’avais envie de trues un peu 
plus internationaux... Ah si, quand 
meme, je veux toujours faire la prise de 
la Bastille, parce que la on peut 
melanger les genres, faire de l’Histoire 
— pas plus fausse que la vraie, puisque 
apres tout personne n’est la pour 


prouver que ga s’est vraiment passe 
comme ga! 

Lui Et le fait d’avoir pris du recul ? Qa 
vous a fait quel effet de revenir dans 
une France socialiste ? 

Yanne Ce n’est pas le fait de revenir 
dans une France socialiste, c’est le 
fait... de revenir en France tout court! 
Des que je pose le pied a Roissv, je 
prends dix ans dans la gueule, a tous 
les niveaux! Meme au niveau des 
fringues... Ici on ne peut pas aller a la 
banque en baskets! Pendant les der- 
nieres annees a Paris, ou j’ai fait de la 
production, le triomphe e’etait d’etre 
en costume flanelle avec une cravate 
tricot. Je passais plus ma vie a faire de 
la securite sociale que du cinema! 
Alors bon, les dejeuners qui durent 
trois plombes avec des types parce 
qu’on cherche des ronds, qu’il faut se 
justifier, ga n’est pas le meme climat. 
Fn Amerique on se fout pas mal de 
l’aspect physique des gens : les plus 
grands producteurs de Hollywood ne 
sont plus du tout gros cigares et 
starlettes, mais des mecs en tee-shirt 
assez crado... Ft personne n’y fait 
attention! 

Lui Pour revenir aux socialistes, ga ne 
vous derange — ou ne vous arrange — 
pas specialement ? 

Yanne Ce n’est pas ga le probleme. 
Comme tout le monde, j’en avais assez 
de la pompe de style royal. Mais c’est 
un lieu commun de dire que le 
changement n’a rien change... A part 
peut-etre que c’est plus interessant 
pour les humoristes parce qu’on etait 
pas mal endormi dans le conformisme. 
Il ne se passait plus rien depuis de 
Gaulle et ses declarations fracassantes, 
qui me fournissaient chaque semaine 
ce dont j’avais besoin : «la mano en la 
mano», «le Quebec libre»... avec ga 
je pouvais faire trois heures de radio, 
facile! Malheureusement, je n’ai plus 
d’emission, parce qu’il y a vraiment 
une connerie par semaine, en ce 
moment : l’interdiction du film ameri- 
cain a Deauville, le magnetoscope 
taxe, les contraventions en fonction 
des salaires... (Suite page 94.) 


























PAR CHESTER HIMES 

l ne sombre his to ire dons un 
coin perdu de l\nieri(/ue pro- 
fonde . Des personruiges ii hi 
derire, pa runes, I argues, ex- 
el us du rere americain... I he 
nourelle cousue main de Ches¬ 
ter Himes — Vauteur fameux 
de La reine des pommes — 
extraite du Manteau de rere, 
reeueil de (gauze reeits inedits, 
paru ehez Lieu ('ommun ... 

TRAGEDIE 
EN SOUS SOL 

Kristie aimait la tombee de la 
unit. I lormis les bruits discrcts 
de sa mere, occupcc dans la cour 
aux tachcs quotidiennes, et, de 
temps en temps, Paboiement de 
Spot, e’etait un moment de si- 
lenee. Les rumeurs du jour mou- 
raient progressivement. Le vent 
de la nuit ne bruissait pas encore 
dans les arbres et, dans la eabane, 
le crepusculc allongeait les om¬ 
bres. Les deux pieces devenaient 
un rovaume enchantc qu’un 
souffle magique peuplait de 
formes etranges : des fees dan- 
saient avec entrain, des sorcicres 
tremblaient dans les recoins obs- 
curs. La petite fillc au visage 
poupin mais a Pair grave etait 
assise dans son lit; scs yeux gris- 
vert clignaient a peine; immobile, 
plongee dans ses pcnsecs, elle 
paraissait sans vie. Ses chcveux 
com me Pctoupe, coupes courts, la 
paraient d’une aureole legerc. 

Kristie n’apergut le serpent que 
lorsque les fees, soudain, s’arrete- 
rent de danser. Les sorcicres 
s’etaient evanouies dans le noir et 
tout mouvement avait cessc. 





TRAGEDIE EN SOUS-SOL 


Bientdt il ferait nuit noire. La maison la plus proche etait a plus de trois kilometres, 
le fusil, couvert de venin... 


comme si la mort etait entree dans la 
piece. L’enfant retint son souffle. 
C’etait le meme serpent, c’etait celui 
que sa mere avait tue la veille. Elle le 
reconnut a son crochet casse. 

Hier, elle etait assise dans la cuisine et 
avait regarde, muette, fascinee, le 
serpent qui rampait sur les marches et, 
lentement, entrait par la porte ouverte. 
II s’etait arrete, avait redresse la tete et 
Pavait fixee droit dans les yeux. Mais 
c’etait la reaction de sa mere qui avait 
terrifie l’enfant. 

Mathilde etait occupee au fourneau. 
Elle avait tout de suite vu Panimal en 
se retournant. Bleme de peur et de 
repulsion, elle avait saisi le fusil 
accroche au ratelier et, hors d’elle, 
avait fait feu sur les yeux noirs, ronds 
comme des perles. La cible etait facile 
pour elle. N’avait-elle pas, un jour, tire 
un jeune faucon en plein vol, a deux 
cents metres ? Mais, cette fois, elle 
etait si tremblante que la balle avait 
manque de tres haut la tete du serpent. 
La deflagration avait fait voler en eclats 
un carreau de la fenetre et le reptile, 
propulse par la detonation, etait re- 
tombe dans la cour. Folle de frayeur, 
la mere avait bondi dehors et repousse 
brutalement le serpent du canon de 
son fusil, sans meme recharger. Vif 
comme Peclair, Panimal avait attaque. 
Mathilde n’avait vu qu’un fugace eclat 
de peau luisante et brune, et les 
machoires avaient sonne comme un 
caillou lance sur du metal en se 
refermant sur le canon du fusil. Elle 
avait fait un ecart en jetant l’arme 
empoisonnee au milieu de la cour. Le 
serpent avait recule, puis s’etait dresse 
comme un S. La mere avait alors saisi 
une binette, posee contre le mur parmi 
d’autres outils. Ils s’etaient devisages 
un instant, face a face, comme s’ils se 
mesuraient. Le serpent avait ouvert le 
gouffre de sa gueule; du sang gouttait; 
son crochet gauche etait casse a la 
racine et formait avec la machoire un 
angle grotesque. La langue, noire et 
fourchue, etait sortie, rapide comme 
un coup de poignard, avec un siffle- 
ment qui semblait charge de haine et 
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de mepris. 

Mathilde avait les yeux d’une morte : 
Ages, grands ouverts, comme aveugles. 
Son sang s’etait glace dans ses veines. 
Lentement, elle avait leve la binette 
des deux mains et pergu un grincement 
faible, a peine audible, indiciblement 
menagant, la fin d’une note longue- 
ment tenue dans un vieux cor rouille, 
un avertissement venu de la terre. 
Puis, comme au signal d’une attaque, 
elle avait frappe, fendu le serpent en 
deux, d’un coup si fort que la binette 
s’etait a demi enfoncee dans le sol. La 
queue du serpent, devenue folle, se 
tortillait frenetiquement dans un 
bruissement d’ecailles, tandis que la 
tete semblait se demener eperdument 
pour la rejoindre, fouettant a droite, a 
gauche, fouettant le sol meme, le 
maculant de son venin et de son sang. 
La femme, en transe, s’etait mise a 
frapper Panimal encore et encore, 
comme accrochee a la binette, qui se 
levait et s’abattait avec acharnement. 
Mathilde avait hache le serpent en un 
tas de morceaux sanglants et continue 
a frapper encore, jusqu’a labourer tout 
le terrain, melant les lambeaux de 
chair £ la terre retournee. 

Enfin, secouee de sanglots hysteri- 
ques, elle avait jete la binette au loin et 
s’etait precipitee dans la maison ou la 
fillette hurlait. La mere Pavait prise 
dans ses bras et mise dans le grand lit. 
Puis elle avait verouille la porte, ferme 
les fenetres et s’etait laissee tomber 
aupres d’elle, epuisee. Elle avait serre 
son enfant a l’etouffer, en sanglotant : 
«Je l’ai tue, je l’ai tue, il ne t’effraiera 
plus maintenant! » 

A force de pleurer, la fillette s’etait 
endormie. 

C’etait sa mere, hier, qui lui avait fait 
peur, pas le serpent. 

Mais ce soir, c’etait lui. Un poison 
mortel emanait de sa peau froide et 
luisante. Les yeux d’obsidienne hyp- 
notisaient Kristie, l’ensevelissaient 
dans leur profondeur diabolique. 
L’enfant etait paralysee, son regard 
colie a ces yeux fixes et froids. 
Lentement, le reptile ondula vers le lit, 


traversant tour a tour des zones 
d’ombre et de lumiere. 

Au centre de la piece, il se dressa, les 
yeux toujours dans ceux de l’enfant. 
Le chien aboya dans la cour et, comme 
un fouet, le serpent se lova dans un 
crissement d’ecailles. Une seconde 
delivree du regard hvpnotique, Kristie 
hurla. La tete de Panimal recula d’un 
mouvement sec et sa longue langue de 
jais langa sa flamme noire. La petite 
fille sentit son corps se recroqueviller, 
la vie quitter son ceeur. Kile ferma les 
yeux en pleurant et s’abandonna aux 
tenebres. 

Mathilde se precipitait dans la piece, 
suivie du chien qui aboyait, tout 
excite. Elle trouva l’enfant blottie, les 
genoux sous le menton. 

«Qu’est-ce qu’il y a, mon bebe ? 
Qu’est-ce qu’il y a? Qu’est-ce qui 
arrive ?» s’ecria-t-elle, la voix trem¬ 
blante d’angoisse. 

Au son de la voix maternelle, l’enfant 
ouvrit les yeux. Une terreur sans nom 
troublait leur vert profond. Elle san- 
glotait a s’etouffer. 

« Quoi, mon bebe, quoi ? » 

Kristie montra le sol. « Serpent! » 

La mere sursauta; son regard terrifie 
balaya l’ombre vague a ses pieds. Le 
chien allait et venait, jappant comme 
un fou. Mathilde le frappa au flanc. Le 
cri de douleur de Panimal la ramena a 
la raison. Elle saisit l’enfant et s’enfuit 
de la maison. 

La nuit tombait et elle tressaillait a 
chaque ombre. Le chien aboyait fu- 
rieusement et tirait sa jupe. « Cherche ! 
cherche! » lui criait-elle nerveuse- 
ment. 

Elle n’osait pas se rapprocher de la 
maison, qui n’etait pas eclairee. Elle 
n’osait pas poser la petite fille a terre. 
La lune, dans son dernier quartier, 
tarderait a se lever. Bientot, il ferait 
nuit noire. La maison la plus proche 
etait a plus de trois kilometres, le fusil, 
couvert de venin. (...) 

« Mon Dieu ! Oh ! Mon Dieu ! » pleu- 
rait Mathilde. (...) 

Un moment plus tard, le beau-pere de 
Mathilde arriva par (Suite page 74.) 










































EXCLUSIF: 

LA FILLE DE L'ANNEE 
EN RELIEF 



Voila peu, la France entiere, comme un seul homme, 
s’est mise au bleu et au rouge pour regarder dans le blanc 
des yeux la Creature du lac noir... et la sculpturale Julia 
Adams. Une idee — de Gerard Jourd’hui et de Eddy 
Mitchell — qui, partie de leur Derniere seance, sur Fr3, a 
fait son chemin et que Lui enfourche a son tour. Sophie, 
la fille de l’annee, elle aussi a ete photographiee en 
relief... Le relief, c’est Pensemble des saillies et des creux 
d’une surface. Sur ce plan-la, Sophie est exemplaire... 
Et, servie par Pierre Malifaud, docteur es sciences, 
enseignant a Paris 6 et, sans doute, le specialiste fran- 
gais le plus complet des techniques d’images en relief, 
elle creve litteralement l’ecran. Attention les yeux... 
































SPECIAL RELIEF 





















Lingerie Nuits d'Elodie, coussins et couvertures Agnes Comar, coiffure Jesus de chez Moissant. 





«Les femmes out de Vhumour ... 
tears rnaris aussi!» : c'est en 
tout cas ce que les infatigables 
duettistes Mina et Andre Guil- 
lois ont decide de prouver dans 
an liure qai vient de paraitre au 
Cherche-Midi Editeur. Jagez sar 
pieces ... 

Un jeune homme vient passer la 
visite prenuptiale. 

— 11 se trouve, lui dit le medecin, 
que je connais bien votre future 
epouse. 11 n’est nullement dans mes 
intentions de trahir le secret profes- 
sionnel. Toujours est-il que... 
comment vous expliquer ? Elle n’a 
pas une nature a se contenter de 
promesses. 

Le futur marie se rengorge : 

— Merci de me prevenir, docteur. 
Un homme averti en vaut deux! 

— Helas, j’ai bien peur que ce ne 
soit pas encore assez! 

Dans un cocktail, un homme dit 
tendrement a sa femme : 

— C’est fou comme trois verres de 
champagne peuvent te trans¬ 
former ! 

— Mais, je n’ai pas bu, s’etonne 
l’epouse. 

— Moi, si! 

Une megere nargue son petit mari 
qu’elle domine, de la tete et des 
epaules. 

— Montre done que tu es un 
homme. Allez ! Frappe-moi! 

— C’est contraire a tous mes prin- 
cipes, objecte-t-il. Jamais je ne 
frapperais une femme avec des 
lunettes. 

— Mais, ricane-t-elle, je ne porte 
pas de lunettes. 

— En ce cas, repond-il precipi- 
tamment, prends les miennes! 

— Mon biquet, annonce une tres 
mauvaise cuisiniere a son mari, en 
posant le plat de cuisson sur la 
table, pour une fois, tu vas etre 
her de moi. Aujourd’hui, tout n’est 
pas brule : il y en a une bonne 
moitie qui n’est meme pas decon- 
gelee. ' 
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Un type arrive au Paradis avec 
encore, a la main, sa fourchette et 
son couteau. 

— Les derniers mots que j’ai en- 
tendus sur Terre, dit-il a saint 
Pierre, sont ceux-ci, prononces par 
ma femme : « Alors, cheri, est-ce 
qu’elle te plait, ma nouvelle re- 
cette ? » 



Un jeune homme, qui emmene 
dans sa voiture une ravissante 
camarade de lvcee, questionne un 
vieux paysan : 

— Ou qa peut nous mener, cette 
petite route qui s’enfonce a travers 
bois ? 

Et le paysan de repondre, avec un 
grand rire : 

— Tout droit au mariage, mon 
gars! 

— Moi, confie une dame a une 
amie, ce que j’aime ce sont les 
livres ou Ton n’arrive absolument 
pas a savoir comment les choses 
vont se terminer, ou il y a du 
suspense jusqu’au dernier instant, 
ou cela peut finir aussi bien en 
apotheose qu’en catastrophe... 

— Vous avez un titre en tete, en 
me disant cela ? 

— Tenez : mon livre de cuisine. 


Un homme, qui adore sa femme, 
fait sa priere du soir : 

— Mon Dieu, epargnez a ma chere 
epouse tous les tourments. Si elle 
doit avoir mal aux dents, faites que 
j’aie cette rage de dents. Si elle doit 
avoir un ulcere a l’estomac, faites 
que cet ulcere soit le mien. Et si 
jamais, un jour, elle devait devenir 
veuve, faites plutot que ce soit moi 
qui devienne veuf. 

— Ma femme, raconte un mec, 
avec un sourire epanoui, s’est fait 
voler son carnet de cheques. 

— 11 faut faire opposition tout de 
suite! 

— Surtout pas. Je suis certain que 
son voleur depensera encore moins 
d’argent qu’elle. 

— Alors, comme qa, ma cherie, 
dit un jeune marie a sa petite 
femme, tu t’es debrouillee pour 
regler les cinq fournisseurs qui 
nous harcelaient, avec leurs fac- 
tures. Viens la que je te remercie a 
ma maniere. 

— Ah! non, proteste-t-elle, six 
fois dans la meme journee, qa ferait 
vraiment trop! 

Une dame, qui vient s’inscrire dans 
une agence matrimoniale, explique 
a la directrice : 

— L’homme que je souhaite epou- 
ser devra etre respectueux, s’inte- 
resser un peu a tout, aimer les 
animaux, me raconter des histoires 
droles, m’expliquer la politique et, 
surtout, ne jamais repliquer quand 
je lui adresserai la parole. 

— Alors, ce n’est pas un mari, 
qu’il vous faut. C’est un poste de 
tele! 

Chers lecteurs, souriez-nous. 
Envoyez-nous vos meilleures his¬ 
toires droles, a condition qu’elles 
soient inedites. Lui vous adressera 
un cheque-sourire de 50 francs 
pour chaque histoire publiee. Au 
cas ou nous recevrions deux his¬ 
toires identiques, seule la premiere 
exprimee, le cachet de la poste 
faisant foi, sera primee. 
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REVUE 
DE DETAIL 
DES12 
MEILLEURS 
FILMS PORNO 
EN 

CASSETTES 

VIDEOCASSETTES 
AU RAYON 



Cette gorge profonde est celle 
de Linda Lovelace, embauch£e 
comme script-girl et promue 
vedette grace a sa virtuosite 
inou'ie (engloutissement 
complet de mandrins «grand 
patron», stockage vaginal de 
bouteilles de Coca modele fa¬ 
milial)... 

Deep Throat fut tourne en une 
semaine, pour dix mille dollars, 
et en a rapporte a ce jour dix 
millions dont la majeure partie 
a rejoint les caisses de la Xlafia, 
coproductrice occulte. 

Gros plan : Linda Lovelace ou 
les grandes gorgees 
La premiere actrice hard a avoir 
litteralement pris son pied puis- 
que, dans un court metrage 
aujourd’hui historique, on la 
voyait s’enfourner ledit pied 
dans le vagin. Rien ne la 
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DEEP THROAT De Gerard Da- 
miano, avec Linda Lovelace, 
Harry Reems, Dolly Sharp, 
Carol Connors (Video X-\ ip). 
Une revolution de palais qui a 
ete filmee avec l’argent d’un 
Parrain. 











VIDEOCASSETTES AU RAYON X 


predisposait a ce genre de 
prouesse. 

Nee en 1951, sous le signe du 
Capricorne, petite fille sans 
histoire, etudiante modele, elle 
rencontre Chuck Traynor, qui 
devient son Pygmalion. Enga- 
gee par Gerard Damiano, elle 
passe du statut de figurante 
intelligente a celui de superstar. 
Livres, conferences, inter¬ 
views, emissions de television : 
pendant quelques annees, elle 
devoilera aux menageres ameri- 
caines les techniques d’une li¬ 
beration sexuelle en profon- 
deur. Aujourd’hui, sa notoriete 
a fait d’elle une maniere d’insti- 
tution. 

A voir aussi : Linda Ixwelace 
with a dog (a paraitre, chez 
Videorama). 



CALIGULA I)e Hob Guccione et 
Tinto Brass, avec Malcolm 
McDowell, Peter O’Toole, Te¬ 
resa Ann Savoy, etc., etc. 
(Vista Video/Rene Chateau 
Distribution). 

Dans les trente minutes censu¬ 
ses sur les ecrans frangais, 
mais presentes sur cette cas¬ 
sette, il y avait des colonnes 
erigees de tous styles et toutes 
formes, des palais accueillants, 
des langues latines et bien 
vivantes... 

Ce peplum-la ne nous epargne 
aucun gros plan sur les rapports 
incestueux, les lupanars de 
luxe, les orgies imperiales, sans 
etre pour autant un X veritable. 
Pour cette superproduction aux 
dimensions carrement holly- 
woodiennes, un travail de Ro- 
main a du etre accompli, res- 
pectant a la fois 1’antique et 
l’erotisme du livre de Gore 
Vidal. 


PSYCHOSE ET PHANTASMES 
SEXUELS DE MISS AGGIE De 

Gerard Damiano, avec Debo¬ 
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rah Ashira, 1 larry Reems, Ma¬ 
ry Stuart, Kim Pope, Darby 
Lloyd Rains (Scherzo Video 
Production). 



S’il n’est pas question de resu- 
mer l’ceuvre d’un cineaste de 
dimension quasi hitchcoc- 
kienne, il faut souligner que 
Damiano, en pretant a Miss 
Aggie le visage de differentes 
actrices, a reussi a materialiser 
1’essence meme de fantasmes 
universels. Au point que, selon 
la morale en vigueur dans les 
pays ou le film a ete distribue, il 
y eut toujours des scenes censu¬ 
ses et... ce ne furent jamais les 
memes! 

11 faut con-fesser (?) que la 
seance d’autosatisfaction reelle 
de Miss Rains reduit au rang de 
manchote notre malheureuse- 
ment nationale Became. D’une 
main, d’accord, mais des deux 
yeux. 

Gros plan : Gerard Damiano 
ou I'ceil du malin 

Ex-coiffeur, ex-ltalien, ex-cara- 
bin, ex-figurant, Gerard Da¬ 
miano s’est lance dans la reali¬ 
sation de films cochons par 
hasard autant que par neces¬ 
sity. 

En 1972, sous le pseudonvme 
de jerry Gerard, il tourne Deep 
Throat, non sans avoir obtenu 
une subvention de ses compa- 
triotes immigres — l’amicale & 
laquelle il doit cette aide est 
celebre pour ses Parrains, ce 
qui explique qu’on ait pu sur- 
nommer Damiano « Le Parrain 
du hard ». 

Ses films constituent sans doute 
l’une des meilleures therapeuti- 
ques de la routine sexuelle : a 
force d’imagination et d’amour 
du travail bien fait. Dans sa 
maniere d’articuler psycholo¬ 
gic, action et erotisme, il est 


tres proche d’Hitchcock. Le 
choix de ses actrices se fonde 
sur une exceptionnelle connais- 
sance des fantasmes et refoule¬ 
ments feminins (dont il eut un 
large aper^u alors qu’il etait 
gar^on coiffeur). 

D’origine italienne, et done bon 
catholique, il concilie sans pro- 
bleme son metier et sa foi : 
«Mon oeuvre traite d’oppres- 
sion et de repression. Et les 
catholiques ont fait $a mieux 
que quiconque... » 

A voir aussi : Story of Joanna (a 
paraitre). Et a la rigueur : 
Fantasy et Waterpower (Video¬ 
rama). 

SOFT PLACES De William Dan¬ 
cer, avec Annette Haven (Al¬ 
pha Video). 

« Les Nu(e)s et les Morts » revu 
et corrige par Norman Mets- 
Leur. 

Pour heriter de la fortune de 
son defunt epoux, la prude 
Annette devra se plier a ses 
monstrueuses exigences testa- 
mentaires. 

De l’onanisme au viol en pas¬ 
sant par l’exhibitionnisme et les 
delices de Lesbos, e’est un 
veritable parcours du con-bat- 
tant qui lui est impose. 

DEFIANCE De Armand Wes¬ 
ton, avec Jean Jennings, Day 
Jason et Fred Lincoln (1 lollv- 
wood Video). 

Voici le dur des hard. 

Pour preserver la sante morale 
de leur etudiante de fille, « ils » 
la confient aux bons soins d’une 
clinique psychiatrique ou elle 
devient l’objet du bizutage 
sexuel d’alienes puis le dever- 
soir d’infirmiers pas infirmes de 
leur grosse seringue velue, 
avant d’etre - tout simplement - 
violee par toute une aile d’enca- 
misolys. Ein de la premiere 
partouse. 

D’objet sexuel, un «maitre» 
1’amene a devenir suce-jet. Et 
com me ce maitre se revele 
etre... Satan, on devine qu’elle 
n’a pas fini de tirer le diable par 
la queue. 

THE HOT ONE Avec Annette 
Haven, Annette Haven et An¬ 
nette Haven (V ideorama). 
L’accouplement conjugal ne lui 
suffisant plus, une Bovary cali- 
fornienne assume ses fan¬ 
tasmes, d’abord au gre de ren¬ 
contres parfaitement sporadi- 
ques et completement sperma- 
tiques puis dans le domaine tres 


prive de la prostitution de haut 
viol. 

Son inventaire est si con-plait 
qu’on dirait presque un dico du 
cul. 

Gros plan : Annette Haven ou 
la veuve soyeuse 

Belle, elegante, distinguee, dis- 
tante, elle est l’image classique 
de la grande bourgeoise entrai- 
nee dans la debauche. D’au- 



cuns considerent que s’il ne 
devait y avoir qu’une seule star 
du X, ce serait elle. Quoi 
qu’elle fasse, son pouvoir erec- 
togene ne connait pas de 
limites. 

A voir aussi : Deep Rub, De¬ 
sire within young girls, Love 
you, Wicked Sensations, 8 to 4 
(V ideorama), Soft places, Ma¬ 
raschino Jerry, Ladies Night 
(Alpha V ideo), Swedish Eroti¬ 
ca n° 5, 22. 


SEXUAL HEIGHTS De Troy 
Benny, avec John Holmes, Ja¬ 
mie Gillis, Tawny Pearl, Sere¬ 
na Blacklord, May Lin, Joelle 
Cain (Movie’s Diffusion). 

11s ont un piege & filles qui fait 
hash-coke-cul! Quatre frin- 
gants et inventifs divorces en- 
treprennent de donner une le- 
£on a une baby-sitter allumeuse 
mais pas eteigneuse en lui 
faisant perdre tete et culotte a 
force de hash dans les biscuits, 
de coke dans les jus de fruit et 
de cul a la tele. 

La leyon pro-vit et l’allumeuse 
allumee, pas ennemie des pom¬ 
piers, appelle quatre autres 
bouches d’incendie pour l’ex- 
tinction des feux! 

Des images dignes de Michel 
Lang, un scenario que ne renie- 
rait pas Yves Robert, un climat 
a la Claude Sautet, retouche 
par Nicholas (Suite page 66.) 
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VIDEOCASSETTES AU RAYON X 


(Suite de la page 64.) Ray. En 
revanche, aucun rapport avec 
les films de Simone Bitton. Et 
pourtant... 

Gros plan : John Holmes ou 
Monsieur Trente-cinq Centime¬ 
tres 

Une vie placee sous le signe des 
barreaux. Avec ses mensura¬ 
tions (vingt-deux cm au repos, 
dix-neuf cm de circonference et 
trente-cinq cm en action), ce 
geant de 2,02 m n’eut jamais & 
s’inquieter de son avenir : tres 
vite, les producteurs de X se 
l’arracherent. En quinze ans et 
deux cent cinquante films, il 
aura honore quatorze mille 
orifices. Pour garder la tete 
haute, il est amene a user 
d’artifices stupefiants (et cou- 
teux), au point que son surnom 
Big Gun se transforme en 
Supercock. 

A force de mauvaises frequen- 
tations, il tombe dans les griffes 
de la Mafia. A la suite d’un 
quiproquo qu’il appartiendra 
au tribunal californien d’eclair- 
cir, Holmes est emprisonne : 
on le soupgonne fort d’avoir 
reduit en chair a Pathe quatre 
de ses amis. 

A voir aussi : Big Lx>ve (a 
paraitre), Baby Eace (Videora- 
ma), Deep Rub (Alpha Video), 
Inside Desiree Cousteau (Vi- 
deorama), Undulations (Mo¬ 
vie’s), Rockin’ w ith Seka, Ex¬ 
treme Close-up (Videorama), 
Casanova (Movie’s), Swedish 
Erotica n° 1, 2, 5, 6, 7, 9, 10, 
11, 12, 13, 15, 16, 31 (Video¬ 
rama). 



EXTASY GIRLS: FOUR LUSTY 
DAUGHTERS De Robert 
McCallum, avec Serena Blac- 
klord, Georgina Spelvin, Desi¬ 
ree Cousteau, Jamie Gillis, 
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John Leslie (Videorama). 

Pour une sombre histoire d’he- 
ritage, un sympathique trio de 
mercenaires du zoom et du zob 
est charge de devergonder qua¬ 
tre soeurs a la sexualite hetero- 
elite. 

Cette quadruple problematique 
nous permet done d’assister & 
des ebats d’ordre (et de desor- 
dre) sadomasochiste, sportifs et 
acrobatiques, bon gicle bon 
genre et nymphomaniaques. 
Servie par des acteurs de toute 
beaute et une mise en sexe de 
grand luxe, cette grosse pro¬ 
duction hollyw oodienne atteint 
les zones les plus elevees de 
l’erectometre, entre «tres hu- 
mide» et «tempete sous les 
braguettes ». 

Gros plan : Desiree Cousteau 
ou I'enfer des seins 

A l’instar de son homonyme de 
commandant, elle va a la ma¬ 
noeuvre sans regimber. Mais, 
elle ne serait rien au pantheon 
du X sans sa poitrine fabuleuse 
et quasiment inhumaine. Aussi 
sans cesse a-t-elle le sein hono¬ 
re. Et si parfois le sein serre, 
qui s’en plaindrait ? Sinon 
Glinglin. 

A voir aussi : 1 lot Lunch, 
Deep Rub (Alpha Video), In¬ 
side Desiree Cousteau, Erench 
Finishing Schools (Videora¬ 
ma), Getting off (Movies) Swe¬ 
dish Erotica n°6, 15, 23, 26, 27 
(Videorama). 


THE DEVIL IN MISS JONES IX 

Gerard Damiano, avec Georgi¬ 
na Spelvin, John Clemens, 
Harry Reems et «Albert 
Cork » — Damiano soi-meme 
(I lollywood Video). 

« Si vous devez aller en enfer, 
que ce soit pour une bonne 
raison... » : slogan publicitaire 
et resume parfait du synopsis 
de ce film, e’est egalement le 
conseil que nous vous donnons 
a propos de ce chef-d’oeuvre 
fort penetrant. Justine, qui s’est 
suicidee sous nos veux, se voit 
offrir par le prepose aux admis¬ 
sions infernales un stage de 
formation acceleree aux plaisirs 
de la chair, qu’elle ne connait 
pas. A sa descente aux enfers 
repond la montee de notre 
desir. 

Gros plan : Georgina Spelvin 
ou La fille du calvaire 

Visage terne, regard resigne, 
formes indefinissables sous des 
vetements tristes, Georgina 
Spelvin pourrait etre votre 


concierge, votre marchande de 
legumes, votre collegue de bu¬ 
reau ou la cuisiniere de votre 
cantine — e’est d’ailleurs l’em- 
ploi qu’elle tenait pendant le 
tournage de Devil In Miss 
Jones et e’est derriere ses casse¬ 
roles que Gerard Damiano sut 
deceler le phenomenal tempe¬ 
rament de Georgina. 

A voir aussi : The Private 
Afternoon of Pamela Mann 
(Alpha Video), The Extasy 
Girls, Desire within young 
girls, Fantasy (Videorama). A 
la rigueur : Urban Cowgirls (a 
paraitre chez V ideorama). 



CHOPSTIX De William Dancer, 
mis en scene par Johanna Wil¬ 
liams, avec Samantha Morgan, 
Serena Blacklord, Barbara 
I larris et Dorothy Young (Vir¬ 
ginia Distribution). 

Victime de magouilles nota- 
riales, une jeune heritiere est 
amenee a gerer un bordel, a en 
augmenter la productivity et, 
du meme coup (si Ton ose dire), 
a mettre la main a la pate et 
inventer de nouvelles formules 
combinant fast-foutre, cuisse- 
in et garden-partouse. 

A noter la reference a Derriere 
la port verte : ici, tout 
commence devant une porte 
rouge... 


EXPOSED De Jeffrey Fair¬ 
banks, avec John Leslie, 
Shirley Woods, George Spel¬ 
vin, Kitty Shayne, Jon Martin 
(Alpha Video). 

Un comedien bien en vit s’est 
range des voitures, mais sa 
reputation et son « metier » en 
font une victime choisie pour 
toutes les creatures en mal de 
male. Apres maints epizobs, il 
reprendra du service et, comble 
d’humour, revera a sa jeune et 
tendre epouse pour etre a la 


hauteur. 

Un des rares films X ou Ton se 
dilate aussi la rate. 

Gros plan : John Leslie ou le 
piege a cons 

Parmi toutes les vedettes mas¬ 
culines du X americain, il est 
un peu le Mister I Ivde et 
docteur Jeckyll (a ne pas 
confondre avec docteur Jean 
Cule et Mister Aille). 

Specialise a ses debuts dans les 
roles d’inspecteur de police 
obtenant les aveux les plus 
doux avec les engins les plus 
durs, il a fini par s’imposer 
comme l’Americain type. 
Gentil et drole, il est pour un 
film une garantie de haute 
moralite. 

A voir aussi : Getting off (Mo¬ 
vies), The Hot One, The Exta¬ 
sy Girls, Desire w ithin young 
girls, Talk dirty to me (V ideo- 
rama). A la rigueur : Wicked 
Sensations et Love Dreams 
(V ideorama), Swedish Erotica 
n° 16. 



DERRIERE LA PORTE VERTE De 

Artie et Jim Mitchell, avec 
Marilyn Chambers et Johnnv 
Keyes (Vip-Video X) 

De 68 au 69, ou comment deux 
babas cool brothers sont deve- 
nus les plus riches cineastes 
porno. 

Sourire virginal, Marilyn 
Chambers vantait sur tous les 
murs d’Amerique les qualites 
d’un savon « pur a 99,44 %». 
La coincidence de faffichage 
publicitaire et la sortie sur les 
ecrans d’un X d’avant-garde 
allait permettre a Marilvn de 
devenir un produit «impur a 
99,44 % » et aux producteurs de 
ramasser vingt millions de dol¬ 
lars pour un investissement de 
quarante-cinq mille. De beaux 
effets de couleur malgre une 
dominante en Noirs-et- 
Blanche. 

Erectman et Chatriant. 


































































Bobby, 
la reine 

du 

body-body 

C’est a Bangkok 
cju’elle a tout appris, 
Bobby. 

Kt elle n’a pas perdu 
la main (de masseur). 

Reine du corps-accord, 
el le adore 
le son du corps 
le soir, 

au fond des draps... 





















































TRAGEDIE EN SOUS-SOL 


II sentit tout de suite la presence du serpent. II s'attendait a le trouver love sur le 
plancher, mais il ne vit ni n'entendit rien... 


(Suite de la page 48.) la piste. Sa 
longue chevelure et sa barbe blanche se 
detachaient dans la penombre. Trou- 
vant la femme dehors, l’enfant serree 
contre sa poitrine, il arreta brusque- 
ment son cheval et demanda, severe : 

« Pourquoi n’est-ce pas eclaire ? » 

« Il y a un serpent dans la maison... la 
petite a vu un serpent. » 

Il n’avait jamais vu Mathilde dans un 
tel etat. Il mit pied a terre, inquiet : 

« 11 l’a mordue ? » 

«Je ne crois pas. » 

«Morbleu! Pourquoi n’as-tu pas re¬ 
garde ? » 

Il prit la lanterne qui pendait a sa selle 
et l’alluma. Ils deshabillerent l’enfant, 
l’examinerent. Il n’y avait aucune trace, 
de morsure. Sans un mot, il sortit le 
revolver de l’etui de sa selle et, tenant 
la lanterne devant lui, il entra dans la 
cabane. 

Il sentit tout de suite la presence du 
serpent. Il s’attendait a le trouver love 
sur le plancher, mais il ne vit ni 
n’entendit rien, et fut deconcerte. 
Lentement, methodiquement, il cher- 
cha dans chaque coin et recoin, retour- 
na les matelas, secoua les vetements, 
renversa le coffre a bois, regarda dans 
le fourneau. Il redoutait l’attaque a 
chaque seconde. Il sentait sur lui les 
yeux du serpent, il le sentait present, 
pourtant il ne le trouvait pas. Le 
revolver tremblait dans sa main. Tan- 
dis qu’il luttait contre l’envie de cribler 
de balles la piece vide, il vit bouger une 
ombre. Coup sur coup, il tira trois 
fois, si vite que les detonations n’en 
firent qu’une seule. Il chercha ce qu’il 
avait touche; il n’y avait rien, meme 
pas l’ombre. Deux balles avaient troue 
le parquet, la troisieme avait penetre 
dans un rouleau de grillage, dans un 
coin, et fait sauter un neeud de la paroi 
de pin. Il posa la lampe par terre, 
rechargea lentement son revolver et 
sortit retrouver Mathilde. (...) 

Son regard bleu et glace fouilla les 
yeux de Mathilde. Il lui demanda : 
« Tu as vu le serpent, toi ? » 

« Tu Fas pas tue ? » 

« Morbleu ! femme, reponds-moi! » 
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Elle comprit que quelque chose le 
tracassait, et fut sur la defensive. 

«J’ai pas pris la peine de regarder. Il 
aurait pu etre n’importe ou, sous mon 
lit, sous celui de la petite... C’est le cri 
de Kristie qui Fa effraye. Peut-etre 
qu’il s’est cache dans le noir. » 

« Tu ne Fas done pas vu ? » 

« Non. Il fallait bien que je sorte la 
petite! Comment aurais-je pris le 
temps de chercher le serpent ? » 

« Il n’y a pas de serpent! » Sa voix etait 
rauque. « Va coucher l’enfant. » 

« Tu as tire sur quoi, s’il n’y avait pas 
de serpent ? » 

«C’etaient les nerfs. » 

« Les nerfs ? Toi ? » 

«Oui, femme. Je suis fatigue. Je suis 
reste en selle pendant dix-huit heures, 
et moi aussi j’ai des nerfs! » 

Elle ne le crut pas. Le sentir dans cet 
etat sans en savoir la cause ajoutait a sa 
propre anxiete. Lorsqu’il alia desseller 
son cheval, elle hesita, puis dit : «Je 
t’attends. » 

Il cut un soudain acces de rage et cria : 
« Morbleu ! rentre a la maison. Il n’y a 
jamais eu de serpent! » (...) 

L’homme apporta sa selle dans la 
cuisine, puis boucha les trous du 
plancher en clouant des couvercles de 
boites de conserve. Il ne vit pas le trou 
dans la paroi, derriere le grillage, car, 
dans la penombre interieure, la nuit 
etant tombee tout a fait, le neeud de 
bois paraissait a sa place. Du doigt, il 
tata un trou de fourmis entre la plinthe 
et le plancher et conclut que la 
troisieme balle s’y etait logee. 

Mathilde avait allume le fourneau et 
preparait le diner. Les chiens grat- 
taient a la porte. Il les fit entrer, 
approcha une chaise de la table et se 
mit a nettoyer son pistolet. Les chiens 
reniflaient les coins de la piece. « As- 
sis! » commanda-t-il sechement, et ils 
se coucherent a ses pieds. 

Mathilde se tourna vers lui et insista 
encore : « Mais elle Fa vu ! Elle a crie. » 
«Morbleu, femme, cria-t-il, la voix 
tremblante de fureur, il n’y a jamais eu 
de serpent, tu entends! » 

« Elle a bien vu quelque chose qui y 


ressemblait! C’est la seule chose dont 
elle ait vraiment peur, et elle ne crie 
jamais! » 

Elle sentit qu’il faisait un violent effort 
pour se contenir. 

«Femme, je te prie de continuer a 
preparer mon repas. Ce n’est rien que 
son imagination. Toutes les petites 
filles ont des visions. Ne m’ennuie plus 
avec ga. C’est ta fille, pas la mienne. » 
«Je desirais un fils tout autant que 
toi! » 

£’avait ete la plus grande deception de 
Mathilde. Il lui semblait qu’elle avait 
trompe son beau-pere plus que son 
mari. Elle n’avait epouse le fils que 
parce qu’elle aimait le pere, et elle 
n’avait ete mere qu’une seule fois. 
Apres cela, son mari avait semble 
epuise. 

« Alors, fais un fils ! » dit-il sechement, 
pour couper court. 

Cette brutalite l’exaspera. Ils avaient 
toujours eu des rapports tres directs et 
lui s’etait toujours montre d’une par- 
faite franchise avec elle. Mais, ce soir, 
elle avait l’impression qu’il lui cachait 
quelque chose. 

« C’est parce que Kristie est une fille 
que tu es tellement en colere ? C’est 
pour ga que tu pretends qu’elle n’a pas 
vu de serpent ? » 

«Tu sais bien que je ne suis pas en 
colere, gronda-t-il, j’ai faim. » 

« S’il n’y avait pas eu le serpent... » 
« Ne me parle plus de serpent, je te 
dis. Je ne suis pas venu ici pour 
chercher des serpents imaginaires, je 
suis venu chercher mon fils. » 

La lettre qui lui annongait la dispari- 
tion de Geoffrov lui etait parvenue la 
veille et il s’etait mis en route aussitot. 
Lorsqu’elle lui avait ecrit, Geoffroy 
avait disparu depuis douze jours. Des 
hommes etaient partis a sa recherche 
mais n’avaient pas retrouve sa trace. 
«Tu penses que tu vas le trouver ? » 
demanda-t-elle. 

«Je vais chercher, pas penser. » 

«Tu devrais savoir qu’il n’est pas 
perdu, sinon on l’aurait retrouve. 
Non, il est parti, il m’a quittee. Je 
t’avais bien dit (Suite page 90.) 







— II est tres sensible a la musique 






















































PARIS-DAKAR: 

SABINE DANS L'HUILE 

PORTRAIT 

DE THIERRY SABINE, L'HOMME PAR QUI 
LE RALLYE PARIS-DAKAR 
EST ARRIVE... 


Sept millions de francs de budget , trois cents concurrents — qui paient vingt briques pour engager une 
auto (cinq pour une mo to) —, des retombees tous azimuts : le Paris-Dakar est un sacre fromage dans le 
desert. Maitre d'ceuvre , Thierry Sabine, personnage adule — conteste souvent . Pas sur les resultats : 
meme ceux qui arrivent en pieces detachees revent de remettre qa... Eh oui , qa baigne dans Thuile! 


Le motard hollandais ne s’est pas 
releve. Anonyme sous son harnache- 
ment, Bert Osterhuiz, la poussiere 
collee au visage, reste affale sur le sable 
brulant. Coup de chance sur cette 
etape malienne du Paris-Dakar 82, les 
services d’urgence debouchent au coin 
d’une dune. 

Mu par une de ces intuitions qui 
guident toute sa vie, Thierry Sabine 
arrive lui aussi sur les lieux de 
l’accident. Les rangers aux pieds, son 
eternel cheche blanc autour du cou, 
“Dieu le Pere” descend de son helicop- 
tere blanc. Une transfusion s’impose. 
Sabine, par son groupe sanguin, est le 
seul donneur possible. II releve sa 
manche. Les seringues scintillent au 
soleil; tandis que voitures, motos et 
camions de concurrents continuent de 
passer a plus de cent kilometres-heure. 
Pendant trois heures, on fera l’impossi- 
ble. On ouvrira meme la cage thoraci- 
que pour pratiquer un massage cardia- 
que a main nue, mais en vain. 

«Trois jours apres avoir vecu ces 
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moments dramatiques, explique Sa¬ 
bine, la femme du motard m’a envoye 
un message emouvant : “Merci d’avoir 
tout essaye. II est mort heureux. 
Continuez pour les autres”... » 

Rien ne peut arreter Thierry Sabine. 
Createur et organisateur du plus spec- 
taculaire rallye du monde, ce playboy 
fascinant de trente-trois ans recidive en 
mettant la barre chaque fois plus haut. 
Le l er janvier trois cents concurrents 
(cent soixante-huit voitures, cent 
quinze motos et dix-sept camions) 
partent de la place de la Concorde pour 
rallier Dakar. Combien seront a l’arri- 
vee et dans quel etat ? Peu importe. 
L’itineraire, d’une beaute grandiose, 
est encore plus selectif que Fan passe. 
Prisonnier de cette epreuve qui devore 
son sommeil, ses loisirs et sa vie 
privee, Sabine se doit d’en rajouter. 
Les fanatiques frangais, anglais, alle- 
mands, hollandais, italiens, americains 
et meme japonais, qui epargnent toute 
l’annee pour s’offrir cette course de 
luxe, (il faut compter cinquante mille 


francs pour une moto et deux cent 
mille francs pour une voiture) ne lui 
pardonneraient aucune faiblesse. 

Plus dur, plus fantastique, plus depav- 
sant, il faut en baver. 

Fourbus, vides, amaigris, parfois ma- 
lades, certains rescapes qui ont Tultime 
honneur de parader sur la plage de 
Dakar denoncent cette course de fous 
Mais une fois revenu a l’usine, au 
bureau, dans son garage ou sa bouti¬ 
que, le kaleidoscope des images afri- 
caines resurgit. Le reve s’installe a 
nouveau et tout bascule. 

« Les gens s’ennuient et la course est 
devenue leur raison de vivre, explique 
Sabine. Je viens meme d’apprcndre la 
creation d’une amicale des anciens de 
Paris-Dakar... Pendant six mois, on 
prepare l’epreuve, le reste du temps est 
consacre au recit des exploits et des 
peripeties. Cette epreuve est Fun des 
rares exutoires a la monotonie du 
quotidien. Des le mois de juin, nous 
etions complet. C’est un signe. » 

En quatre ans, Sabine a fait de cette 








SABINE DANS L'HUILE 


Durant la traversee en bateau qui transporte le Rallye, le maitre reste a 
I'abri dans ses quarters et prend ses repas a la table du commandant. 


I ransat des sables un evenement 
mondial que lui envient meme les 
Americains. Un budget de sept mil¬ 
lions, des celebrites au depart, une 
meute de journalistes sur le terrain, 
des retombees de presse colossales 
pendant un mois : le Dakar derange au 
point que la Societe des Bains de \ler a 
decide cette fois de decaler les dates du 
celebre Rallye de Monte-Carlo. Su¬ 
preme satisfaction pour Sabine, dont 
1’cpreuve etait mise a l’index il n’y a 
pas si longtemps par Jean-Marie Bal- 
lestre, le president de la Federation 
frangaise des Sports automobiles, et 
Edwige A vice, ministre de la Jeunesse 
et des Sports. 

A la fois charmeur et detestable, adule 
par les uns et ha'i par les autres, 
I hicrry Sabine reconnait son egocen- 
tisme et sa passion du pouvoir. Donner 
l’image d’un etre fort, juste, magna- 
nime, pour n en etre que plus aime, 
conditionne son comportement. Son 
magnetisme opere de la meme fagon 
sur les hommes et sur les femmes, 
surtout si on lui reconnait ce don de 
rassembler, de guider. 

Ralliez-vous a mon cheche blanc : telle 
pourrait etre la devise de Sabine qui 
jubile lorsque sa voix est entcndue par 
le plus grand nombre. Multipliant 
petites et grandes conferences, n’omet- 
tant jamais le briefing de depart, 
dispensant conseils et recommanda- 
tions, il mesure I’importance de sa 
seduction pendant la presentation de 
sa course sur l’estrade de TEmpire, 
avenue de Wagram, devant mille 
spectateurs beats d’admiration (cette 
annee, il a rcgu les concurrents et les 
journalistes au Theatre Marigny). 
Thierry est toujours en representation 
mais ne se donne jamais en spectacle, 
disent ses proches. Inflexible et exi- 
geant avec son entourage, il ecarte les 
rivaux possibles et n’apprecie pas 
Tinfidelite des femmes sous quelque 
forme que ce soit. Une attachee de 
presse a ainsi etc congediee brutale- 
ment pour avoir manifest^ un peu trop 
d’interet a un beau motard du Paris- 
Dakar. Pietre gestionnaire, mais se 
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voulant au coeur de tous les problemes, 
Sabine vit constamment entre deux 
rendez-vous, deux coups de telephone, 
deux avions et deux femmes. Deleguer 
une parcelle de pouvoir le rebute et 
tout, jusqu’au moindre detail, doit 
obtenir son assentiment. 

Cette attitude qu’il ne nie pas Toblige a 
se maintenir constamment au-dessus 
de la melee. Durant la traversee en 
bateau qui transporte le Rallve de Sete 
a Alger, le maitre reste a Tabri dans ses 
quartiers et prend ses repas a la table 
du commandant. Tout juste consent-il 
a descendre sur le pont pour donner 
des consignes de debarquement ou 
preciser quelques points du reglement. 
Pendant la course, il se deplace a bord 
de son helicoptere personnel, un Ecu- 
reuil, qu’il partage avec Christian 
Boudas, un technicien de Rtl devenu 
responsable de toutes les transmis¬ 
sions. 

Peut-etre parce que les concurrents 
1’ont baptise Dieu le Pere, il sait etre 
omnipresent. «J’improvise le moins 
possible. Le Dakar correspond a un 
regiment en action. D’ou une disci¬ 
pline de fer. Pas question de tirer un 
coup de canon et de donner rendez¬ 
vous a tout le monde a Tarrivee. 11 faut 
limiter tout de meme l’ambition, mais 
aussi la folie qui peut s’intaller dans 
l’esprit des gens. Un jour, trois mi¬ 
nutes avant le depart de PEnduro du 
Touquet, une autre epreuve que j’ai 
creee, je passais en revue les mille 
concurrents alignes sur le sable. Leurs 
regards m’ont fait frissonner. Meme 
s’ils avaient appris l’existcnce d’un 
ravin au bout de la plage, ils seraient 
tous partis a fond. 

Les coups durs, il en a connu. Et il est 
pret a les assumer. Lorsqu’il a appris la 
mort stupide d’Ursula, la jeune journa- 
liste du Point, il a simplement dit : 
«C’etait son destin. » Tres mystique, 
sujet aux phenomenes paranaturels et 
aux reves premonitoires, Sabine savait 
que plusieurs personnes ne revien- 
draient pas vivantes de la quatrieme 
edition de la course. « Pour cette fois, 
j’ai d’autres pressentiments... » 


Malgre son apparente reserve, Thierry 
Sabine s’attache aux concurrents qui, 
chaque annee, se lancent a 1’assaut du 
desert. Les freres Deleforterie etaient 
de ceux-la. Deux gars svmpa, nature, 
et heureux chaque annee de se remet- 
tre en question. En juin dernier, un 
accident de la circulation a tue Jacques 
et grievement blesse son frere. « Lcur 
mere m’a demande de venir aux 
obscques parler de son fils disparu. 
Dans l’eglise, plus rien n’existait. Je ne 
me souviens plus de mes propos, mais 
j’ai parle a ce brave tvpe une derniere 
fois. » 

Miracule du desert, Sabine a vu la 
mort passer de tres pres. Sans un 
concours de circonstances qu’il qualifie 
de providentiel, il aurait succombe a la 
soif et au soleil du Niger en 1976. 
«C’etait pendant Tepreuve Abidjan- 
Nice. Je courais a moto et non loin de 
Dirkou je me suis perdu, en suivant 
des traces de chercheurs d’uranium. 
Un desert de sable sur trois cent 
soixante dcgres, plus de boussole, plus 
de vivres et quelques gouttes d’eau. » 
Pendant trois jours et trois nuits, 
Sabine va se retrouver seul. Cette fois, 
pas de public, pas d’auditoire, pas 
d’inconditionnels devoues. « J’ai garde 
confiance et me suis rappele un reve 
survenu quelque temps auparavant a 
Paris. Je me voyais marcher inlassable- 
ment dans le desert. Un signe du 
destin ? Pourquoi pas ? J’ai done aban- 
donne la moto mais, apres quelques 
tentatives, je suis chaque fois revenu 
au pied d’une montagne toute proche. 
Elle me fascinait. Le troisieme jour, 
j’ai senti mes membres s’engourdir et 
un voile opaque m’entourer. La fin 
n’etait pas loin. 11 fallait prendre une 
derniere decision, mais laquelle? La 
petite main de Fatmah stylisec accro- 
chee a ma chaine de cou a tranche. En 
retombant sur le sable, elle m’a designe 
du doigt. Ce que j’ai pris pour une 
injonction a rester sur place. Quelques 
heures plus tard, 1’avion de Jean- 
Claude Bertrand, Torganisateur, me 
reperait. » 

Plus tard, Jean-Michel (Suite page 99.) 

























CLAUDE 


Avec son cocquipier 

Jackie Ickx, Claude Brasseur s’attaque 

a nouveau au Paris-Dakar. 

Mais, cctte fois, 

Lui lui a taille une garde-robe 
sur mesure. I fistoire de bien prendre 
le vent — du desert. 

BRASSEUR 

PARE 

POUR 

PARIS-DAKAR 

Cheche, SO francs, Optas; 
saharienne coton Je/.equel, 535 francs, 

Lavog, Jean Lemicre, Stan Teka; 
chemise Lacoste, 215 francs. 

Boutiques Lacoste, Boutique pour lui; 
pantalon coton, 365 francs, Mic-.Nlac; 
ix)ttes toile et cuir, 790 francs, Rossetti. 
(Collier Nouvelle-Ciuinee 
et bracelet afghan, 1 500 et 
1 650 francs, Argile. 
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Page de gauche Gilct cuir Malboro Leisure Wear, 1 400 francs, Mondial Sport, 
pull laine, 250 francs, Galeries Lafayette; chemise Lacoste, 215 francs, Boutiques Lacoste, 
pantalon treillis, 100 francs, Optas; rangers elan, 675 francs, Manfield. Colliers Mali et tabouret Cameroun, 
Page de droite en haut Veste lin Marc Miller, 500 francs, (angler. Burton, Galfa (dub Galeries Lafayette; jean coton Lee Cooper, 
2 000 et 1 500 francs, Argile. En bas Veste coton enduit doublure amovible Saint-Laurent diffusion, 1 525 
Printemps Brummell; chemise pilou Gipsy, 189 francs, Jeanroll, Jockey Club, Boutique 3; desert 
pantalon treillis, 100 francs, Optas; montre Rolex. Collier zoulou, 2 500 francs, 







Jean Lemiere; 

Boutique pour lui; 

500 et 3 000 francs, Argile. 

210 francs, depositaires. Cannc ct collier \ouvelle-Guinee, 
francs, Galfa Club Cialeries Lafayette, 
boots, 350 francs, 1 lonest; 



















Page de gauche en haut Veste duvet coton, 1 674 francs, 


Kllcsse; boots daim, 350 francs. Honest; chaussettes laine, 65 francs, I Ionest. 

100 francs. Renoma; chemise oxford, 199 francs, Arthur ct Fox, Harrison. Page de droite Blouson cuir et daim, chemise vivella 
3 900, 350 et 590 francs, Honest; lunettes, 150 francs, Psalty; rangers en elan, 675 francs, Manfield. Colliers 






PARIS-DAKAR: 

LES RAPIDES 

DU DESERT 




























1 Formule 1 des sables Yves Sunhill 4X4, 
moteur Vw 2 litres, autonomic 850 km. 190 
km/h. 350 000 francs. Sunhill, 31 av. Clemen- 
ceau, 95240 Cormeilles-en-Parisis. 978.93.93. 

2 Mercedes Benz G 4 x 4 La voiture de Claude 
Brasseur et Jackv Ickx. Maxi : 150 km/h. De 
113 (KK) a 184 000 francs (ici, modele style Cour¬ 
ages). Reseau Mercedes et Bleue auto service 
(M. Laudrin), 7 r. Bleue, 75009 Paris. 523.10.10. 

3 Land Rover 88/109 La 4 X 4 la plus vendue au 
monde. Essence ou Diesel. 62 900 a 78 600 
francs. British Leyland et Garage Boursault 
(M. Alex), 11 rue Boursault, 75017. 293.65.65. 

4 Lamborghini Lm 002 4 X 4 a moteur V 12 
Lamborghini. Maxi 200 km/h. Sortie prevue en 
1983 (prix non fixe). Importateur : Jb Automo- 





















biles, 41 avenue Kleber, 75016 Paris. 553.44.99. 

5 Range Rover La gagnante du l cr Paris Dakar. 
4 X 4, 8 cvl. en V. Maxi 154 km/h. V ersion 2 
portes (109 0(K) francs), 4 portes (129 9(H) francs). 
British Leyland et garage Boursault (M. Alex). 

6 Lada Niva 4X4 sovietique, 4 cvl. Maxi 
190 km/h. De 42 200 a 44 4(H) francs. Importa- 
teur : Poch, 10 boulevard des Martyrs de 
Chateaubriand, 95103 Argenteuil. 982.09.21. 

7 Sbarro Winhound 4X4 Suisse, moteur 6 CV’l 
Bmw ou V8 Mercedes. Maxi de 180 4 2(H) km/h 
selon moteur. Renseignements : Sbarro Ch 
1411. Les Tuileries de Granson, Suisse. 

8 Cournil moteur Peugeot ou Renault; turbo 
diesel ou essence. 82 789 4 113 602 francs. Simi 
42260 St-Germain-Laval. (77) 68.78.22. 

9 Jeep Renault Cj7 4X4 Diesel. Standard, 
Renegade, Larredo. 78 645 a 95 109 francs. 

10 Toyota — Land Cruiser 4X4 essence ou 
diesel. De 69 5(H) a 76 950 francs. Toyota. 

11 Renault break R 18 4 x 4 Moteur \ 6 proto¬ 
type de Claude et Bernard Marreau, Yainqueurs 
du Paris-Dakar 1982. 







































TRAGEDIE EN SOUS-SOL 


Alors, sortant de I'obscurite, elle apparut, nue, dans I'embrasure de la porte. 
« Regarde-moi, dit-elle, mon corps me fait mal.» 


(Suite de la page 74.) qu’il le ferait. » 
« Possible. » 

Ce n’etait pas invraisemblable, pen- 
sait-il, car son fils etait un mou et 
supportait mal la vie dans cette ferme 
isolee. Qa ne devait pas etre drole pour 
elle non plus, mais elle l’avait voulu. 
Pdle crovait que la ferme prendrait de 
la valcur. II savait aussi que Mathilde 
souffrait de la mollesse de son fils et 
qu’elle se sentait frustree. 

«J’aurais des gar^ons, declara-t-elle 
fermement, Kristie ne sera pas la seule 
enfant. » 

Le vicil homma la regarda. «Oui, lui 
dit-il, tu porteras beaucoup de gar- 
90 ns. » Mais son regard etait absent : il 
etait obsede par le serpent. En temps 
ordinaire, il 1 ’aurait dit; il se serait 
explique sur ce qui n’allait pas. Il 
n’avait jamais etc superstitieux. Il v 
avait bien, tout a l’heure, un serpent 
dans cette piece; il ne voulait pas croire 
qu’il avait eu une hallucination. Mais 
l’animal s’etait bel et bien volatilise. Ce 
mystere Pexasperait. 

Ils mangerent en silence, puis l’homme 
alia dehors donner les restes aux chiens 
pendant que Mathilde faisait la vaissel- 
le. Quand elle ouvrit la porte pour 
jeter l’eau grasse, il allait et venait dans 
le noir. 

Lorsqu’il rentra, Mathilde etait dans la 
chambre et avait laisse la lampe 
allumee dans la cuisine. Il s’installa 
une paillasse sur le sol. Alors, sortant 
de I’obscurite, elle apparut, nue, dans 
I’embrasure de la porte. «Regarde- 
moi, dit-elle, mon corps me fait mal. » 
La tete blanche et hirsute se releva 
brusquement, l’oreille tendue comme 
pour saisir une voix tres lointaine. 

«Il y a de quoi pleurer. » 

« Alors, fais-moi un fils. » 

A son expression, elle vit que cette 
pensee 1 ’avait deja effleure. 

« Non! Je t’ai donne mon fils comme 
mari! » 

«Pourquoi ne lui as-tu pas d’abord 
appris a etre un epoux ? » 

« C’est toi, sa femme! » 

«Alors, apprends-moi a etre une 
femme! Tu es un homme, lui n’en 
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etait pas un! » (...) 

Il passa pres de Mathilde, s’approcha 
du lit de l’enfant, souleva la petite fille, 
l’emporta a la lumiere, dans la cuisine, 
l’assit sur ses genoux et caressa ses 
grosses joues de l’index, jusqu’a ce 
qu’elle soit bien reveillee. Puis il lui dit 
tout doucement : « Qu’est-ce done que 
t’a dit Dieu ? Qu’est-ce done que t’a dit 
le serpent ? » 

La fillette rit, lui tira la barbe. « Papa, 
dit-elle, ravie, Papa. » 

La mere tressaillit : «Ce n’est pas 
papa ! Grand-papa ! C’est Grand-pa¬ 
pa ! » 

Il se leva et lui mit l’enfant dans les 
bras en disant : « Aime-la; c’est tout ce 
que tu auras jamais! » Ils se devisage- 
rent en silence, puis elle tourna les 
talons et rentra dans la chambre avec la 
petite. 

Tot le lendemain matin, avant que 
Mathilde se reveille, il partit a cheval. 
Toute la journee, il fouilla la propriete 
de son fils. Il connaissait bien le 
terrain, qu’il avait aide a delimiter lors 
de l’installation de son fils et de sa bru, 
trois ans auparavant. 

La propriete se trouvait a une dizaine 
de kilometres de la ville, dans une 
vallee veinee de fits de ruisseaux a sec, 
bordee de cretes rocheuses, a la limite 
des mauvaises terres du Dakota du 
Sud. C’etait une region sauvage. D’e- 
pais taillis d’epineux interdisaient 
Faeces a de vastes etendues. Des pistes 
a gibier quadrillaient les massifs de 
chenes rabougris et de buissons. Pu¬ 
mas et loups rodaient la nuit, faisant 
leurs proies dcs daims qui abondaient 
dans les forets de sapins voisines. Un 
homme pouvait mourir la, a portee de 
voix de la maison. Il pouvait disparai- 
tre en une nuit et ne laisser pour trace 
qu’un squclette. (...) 

Il faisait tout a fait nuit, quand il rentra 
a la cabane, extenue au point de ne 
plus sentir son corps. 

Ne vovant pas de lumiere, il alluma sa 
lanterne avant d’entrer. Il trouva 
Mathilde recroquevillee dans la cui¬ 
sine, morte d’une morsure du serpent 
qui gisait a cote d’elle, le crane ecrase. 


L’enfant pleurait dans son lit, le bras 
tout bleu, demesurement enfle sous le 
garrot. 

Le serpent, cherchant peut-etre sa 
femelle tuee par Mathilde l’avant- 
veille, avait trouve un passage a 
l’endroit ou le meud du hois avait 
cede. L’enfant avait crie, sans doute, 
quand elle avait ete mordue a l’avant- 
bras. Mathilde s’etait precipitee, une 
buche a la main. Elle avait ete mordue 
sept fois, aux mains et aux bras, avant 
de tuer le serpent. Elle avait juste eu le 
temps de poser un garrot au bras de la 
petite avant de succomber. 

L’homme coucha Fenfant sur la table 
de la cuisine, et, a la lumiere de la 
lanterne, il ouvrit avec son couteau de 
poche les veines du bras bleui, aspira 
methodiquement le sang empoisonne 
et le cracha a terre. Puis il prit Fenfant 
dans ses bras et partit au galop vers la 
ville. 

Il etait plus de minuit quand le docteur 
se declara certain que Fenfant vivrait. 
Le pasteur promit de se rendre a la 
ferme le lendemain, avec quelques 
personnes du village, pour l’enterre- 
ment de Mathilde. Il avait insiste pour 
que le vieil homme passat la nuit chez 
lui : le corps de Mathilde, enferme 
dans la cabane, n’avait rien a craindre 
des animaux sauvages. Mais le vieil 
homme s’en retourna. Il etait sur que 
c’etait le meme serpent qui lui avait 
echappe la nuit precedente. Il lui fallait 
trouver comment il etait entre dans la 
maison. 

Il fouilla une nouvellc fois la cabane. 
Aussi methodiquement que la veille. A 
la lumiere du jour, il finit par decou- 
vrir le noeud de bois qui avait saute. Il 
avait beau chercher encore, il ne 
trouvait pas d’autre acces possible. Fou 
de rage, il se mit a arracher les lames 
du plancher. 

Il l’avait cherchee toute la journee, 
dans les vallons, les plaines et les 
taillis. Mais c’est la, sous les eclats du 
bois, qu’il decouvrit la tombe de son 
fils. 

Chester Himes (extrait de Le manteau de 
reve, copyright © Lieu Commun). 














DU BEAU 
DU BON 

DUBOUT! 

Un enfcr tout ce qu il y a de 
brularit : celui de Du bout , enferme 
a triple tour dans le coffre d'une 
banque... Jusqu'a ce que , avec le 
concours de Mme Du bout et de 
Frederic Dard , Jean-Jacques Pau- 
vert edite fastueusement ces rare- 
tes peu academiques en 990 cof¬ 
fre ts — L'oeuvre secrete. (Retro¬ 
spective Du bout, bien temperee , au 
Forum des Halles jusqu au 6/1)... 
Publier des chefs-d’oeuvre sous le 
manteau! C^a n’aurait certes pas etc la 
premiere fois, mais quelle injure pour 
Fart! Celui de Dubout atteint dans ces 
dessins les sommets de la satire. Qui 
oserait les qualifier de pornographi- 
ques se cataloguerait dans la louche 
confrerie des pisse-froid, des pudi- 
bonds, des atrophies de la glande- 
reine. (...) Regardez-les bien, ces 
boubouroches du sexe, ces notaires, 
ces percepteurs, ces artisans-plom- 
biers, ces epiciers en gros, ces repre¬ 
sen tants de commerce, ces employes 
de bureau, ces notables et ces negligca- 
bles. Ne faites pas l’innocent. Ces 
pauvres gueules mal vicieuses, ces 
etres qui ont laisse leurs principes et 
leur dignite au vestiaire en meme 
temps que leur fringues aux revers 
decores, tous ces pauvres braves types 
en rut, tragiquement en rut, patheti- 
quement en rut, avec leurs petites ou 
leurs enormes bittes (...), vous vivez 
parmi eux. Vous leur parlez, les 
saluez, leur obeissez ou leur donnez 
des ordres, ou sollicitez d’eux une 
recommandation. I Is sautent aussi vos 
femmes et vous baisez les leurs, je vous 
jure que si, ne niez pas ! Car enfin, ces 
bonshommes qui se sodomisent ou se 
degustent, ces bonshommes en agonic 
sexuelle, c’est vous, c’est moi, c’est 
rhomme... Frederic Dard. 
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QUAND YANNE A PLU, YANNE A ENCORE 


«II y a vraiment une connerie par semaine : le film americain a Deauville, le 
magnetoscope taxe, les contraventions selon les salaires... c'est formidable!» 


(Suite tie la page 44.) c’est formidable! 
Lui Si vous l’aviez, cette emission, 
aujourd’hui, vous mettriez quoi 
dedans ? 

Yanne Ce scrait peut-etre plus diffi¬ 
cile : je serais oblige de faire purement 
frangais — a cause ties catastrophes, 
ties guerres. Quand les grands de ce 
monde se livrent a ties affrontements 
oraux tjui n’arrivent pas a resoudre les 
problemes politiques, prendre simple- 
ment les faits mineurs pour en faire ties 
trues de radio, c’est un peu du niveau 
chansonniers... Mais c’est certain que 
l’impot sur la fortune... ou lire une 
simple feuille d’impot, ga suffit! C’est 
confortable pour ceux qui sont dans 
l’opposition, maintenant : c’est bien de 
pouvoir dire que les socialistes ne s’en 
sortent pas alors qu’eux ne s’en sont 
pas sortis pendant trente ans! 

Lui Ft vous, vous vous situez ou ? 
Yanne J’ai tres sincerement beaucoup 
de mal a m’interesser. Je me situc 


vraiment, dans les sondages, dans les 
mecs « sans opinion » : avec la mcil- 
leure volonte du monde, je n’en ai pas. 
Lui Kt ga ne vous concernait pas plus 
quand vous viviez douze mois par an 
en France ? 

Yanne Non, pas plus. Je ne peux pas 
dire que je sois satisfait de la politique 
du Premier ministre, parce que ma vie 
ne depend pas d’elle... 

Lui Ni de celle du ministre de la 
Culture ? 

Yanne Non plus. J’echappe a Faction 
de ces gens-la. Je n’ai rien fait pour, 
mais, pendant des annees, les betises 
gouvernementales m’ont plutot profi- 
te! Files m’ont permis tic trouver des 
sujets... A la radio, j’etais heureux, 
parce que j’etais le type le plus defoule 
tie France. Des qu’il m’arrivait quel- 
que chose, je le racontais aux gens. Si 
une contractuelle m’avait fait des 
miseres, au lieu de pleurer sur les cent 
cinquante balles que ga me coutait, 


DES CHEMISES POUR HOMMES 
DES CHEMISES 

Se glisser dans une chemise LUI, e’es \ 
changer de peau ! Et vous pouve; j J 
changer de peau comme de chemise 
avec cette extraordinaire collection. 

Une debauche de coloris et de tissus. 

On a un plaisir certain a sentir la caresse 
d’une chemise LUI, elle a une touche, 
un plus que n’ont pas les autres. Elle 
vous allume tout de suite. Celui qui la 
porte comme celle qui l’admire. 

Les chemises LUI sont 100 % fabri- 
quees en France et on sent que leur qua- 
lite est nettement au dessus de la 
moyenne. Elies on ce « French look » 
bien particulier, decontracte mais d’une 
finition impeccable. 

Alors la prochaine fois, chez votre che- 
misier ou votre habilleur, demandez lui 
une chemise LUI, essayez-la, comme 
ga, pour voir.. 

Elle vous transforme un homme, elle 
est faite pour celui qui se sent bien dans 
sa peau, Vous allez craquer... 
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comme j’en touchais deux mille pour 
remission, ga faisait un investissement 
parfaitement rentable. II y a des gens 
qui sont obliges d’engager des frais 
beaucoup plus considerables pour 
avoir du materiel! 

Lui Pour beaucoup, vous etes un peu le 
papa ties radios libres. Vous avez cree 
un esprit, a Fepoque... 

Yanne Qa, c’est du a un certain 
nombre de gens. L’evolution est venue 
des radios peripheriques : e’etait plutot 
une forme nouvcllc qu’un nouvcl etat 
d’esprit. J ’ai commence par ctre jour- 
naliste (j’ai fait des choses serieuses!) : 
au depart, les journalistes ecrivaient 
leur papier et le donnaient a un speaker 
qui avait une belle voix. Avec Eu¬ 
rope 1 et Radio Luxembourg, on s’est 
mis a faire des choses qui ressem- 
blaient a FAmerique. Peu a peu les 
journalistes ont commence a lire leurs 
propres papiers. Qa a cree un ton 
different — ils etaient souvent mauvais 
lecteurs — mais ga donnait de la vie. 
On a arrete de dire «Chers audi- 
tcurs», on a parle normalemcnt, en 
s’adressant les uns aux autres : « Af¬ 
faire du Liban, Albert Duplantier vous 
parle... » Du coup, on a personnalise 
Albert Duplantier qui est devenu pour 
les gens “le” specialiste du Moyen- 
Oricnt... A partir du moment ou la 
presse s’emparait des varietes, les 
varietes pouvaient s’emparer de la 
presse. Quand j’ai debute, avec Gerard 
Sire, on n’avait pas le droit tie toucher 
a la politique, on ne pouvait pas 
ramener sa fraise en disant : « Qa va 
mal aux Malouines», et inversement, 
le journal etait quelque chose de tres 
serieux... 

Quand tout ga a bouge, ga a donne des 
gens comme Francis Blanche, ou 
Biraud, ou moi. Qa s’est fait progressi- 
vement : on avait forcement, nous 
aussi, des scoops, on etait quelquefois 
en avance sur le bulletin d’informa- 
tion. Si un type telephonait une info a 
11 h 10, le journal devait attendre midi 
mais nous on pouvait deja annoncer 
« Qa y est le Conseil des ministres est 
sorti», et tourner (Suite page 96.) 
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QUAND YANNE A PLU, YANNE A ENCORE . 


« " Au jourd'hui on va parler de ceux qui ont de petites bites, alors ils peuvent 
telephone!*" : ?a, au debut, c'est amusant! » 


(Suite de la page 94.) en derision de 
veritables informations... 

Lui Quand vous avez fait apparaitre la- 
dedans vos histoires personnelles, e’e- 
tait quand meme nouveau ! 

Yanne Oui, mais tout ga ctait devenu 
possible parce que les auditeurs nous 
connaissaient... Alors on s’est mis a 
raeonter «Bon, ce matin j’ai pas la 
frite, il est dix heures vingt et je m’en 
suis deja pris pour huit cents balles... » 
La radio a encore evolue depuis 
puisqu’ellc a etc pratiquement faite par 
les auditeurs, ensuitc. On les a fait 
telephoner, puis carrement faire re¬ 
mission. Comme ga ils etaient 
contents, il n’v avait plus besoin de se 
casser la nenette... 

Lui V ous les faisiez intervenir, vous ? 
Yanne Oui, en leur disant : « Vous 
pouvez tout me demander ». 

Lui Kt ils demandaient vraiment tout ? 
Yanne Oh oui! J’ai meme etc piege 
tres tres bien. Je me souviens d’un type 
qui m’a telephone un jour en me 
disant : « Qu’est-ce que je peux faire 
manger a ma culotte bouffante? »... 11 
y a eu trois quatre types, comme ga, 
qui m’ont cueilli au foie : ils avaient un 
avangage sur moi, ils pouvaient prepa¬ 
rer ! Autrement, on recevait beaucoup 
d’appels, mais on ne les prenait pas en 
direct, on en parlait. 11 v avait dcs 
specialistes pour ga : je ne tenais pas a 
prendre le pain de Mcnie Gregoire! 
Lui V ous avez ecoute les radios libres ? 
Yanne J’en ai entendu beaucoup — 
mais pas une, jusqu’a present, qui soit 
vraiment nouvellc. 11 y en a d’interes- 
santes mais elles sont toutes calquees 
sur les radios existantes, sauf les postes 
specifiques comme Radio Gav... 

Lui Kt Carbone 14 ? 

Yanne Les types qui font des machins 
porno? C’est trop long. C’est pas mal, 
mais en flash, en sketch. Qa s’etire 
trop : on ne peut pas dire des salope- 
ries a longueur de journee et qu’elles 
soient rigolotes. Deja parce qu’il n’v a 
pas beaucoup de vocabulaire! Qa va 
cinq minutes : au lieu d’entendre 
«Aujourd’hui notre emission est 
consacree aux cultivateurs et a leurs 
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problemes», c’est amusant d’avoir 
« Aujourd’hui on va parler de ceux qui 
ont des petites bites, alors ils peuvent 
telephoner ». Qa c’est surprenant mais 
apres, par definition, il v aura une 
succession de mecs qui parleront du 
meme sujet... Kant que les radios 
libres seront copiees sur les radios dites 
« non libres » — et qui sont plutot plus 
dynamiques — ga n’ira pas. 

Lui Et le fait qu’Europe 1 ait intitule 
une de ses emissions Radio libre ? 
Yanne C’est de bonne guerre. Si on 
s’apergoit qu’il y a une radio ecolo qui 
fonctionne bien, les grandes radios ont 
interet a faire une emission sur Ideolo¬ 
gic. Mieux faite, parce qu’elles auront 
plus de moyens, plus d’argent, plus de 
gens importants qui viendront. Ce sera 
fausse tant qu’il y aura la pub d’un cote 
et pas de 1 ’autre. 

Lui Vous aviez arrete la radio par 
manque de temps ? 

Yanne Non. Parce que j’en avais 
marre : j’ai toujours essaye de stopper 
une activite quand je m’endormais. Qa 
s’est passe tous les quatre-cinq ans, je 
m’en apergois maintenant que je vais 
avoir cinquante piges ! Pendant quatre 
ans, j’avais fait de la radio, et toujours 
sensiblement la meme chose. Les gens 
aimaient bien ga, alors on reprenait la 
grille d’une annee sur l’autre. Des 
qu’on changeait quelque chose, ils 
protestaient, c’est comme si on suppri- 
mait Dallas maintenant!... Alors j’ai 
ete acteur, puis scenariste t metteur en 
scene et producteur. Mais dans deux 
ans, ga m’amuserait de faire... le Club 
Mediterranee, pourquoi pas? J’ai failli 
faire dans les loisirs, d’ailleurs. On 
m’avait propose de mettre au point des 
programmes video pour les gens qui 
restent des mois isoles sur les chantiers 
en Arabic Saoudite. On leur envoie 
des films, mais ce n’est pas suffisant : il 
leur fallait des cassettes de divertisse¬ 
ment, avec les nouvelles du pavs, des 
infos. II fallait aussi que je forme des 
animateurs pour allcr sur place. Mais 
ce n’est pas idiot, comme idee, parce 
qu’ils sont facile cinq-six mille a 
s’emmerder la-bas !... Si on me disait : 


« II y a un grand terrain, une ville a 
animer, faire des spectacles, conccvoir 
des jeux»... je serais capable d’arreter 
tout le reste pour le faire. 

Lui La radio, c’est sans espoir de 
retour ? 

Yanne Si, mais pas en reprenant mon 
ancienne formule. D’abord parce 
qu’elle a deja ete suivic par plein de 
gens... J’essaierais plutot du nouveau, 
sur l’information : c’est ga qui est le 
plus tristounet, le bulletin qui revient 
d’heure en heure, et qui fait double 
emploi avec les journaux... 

Lui Que pensez-vous des radios en 
Amerique ? 

Yanne Le probleme est different. 11 v a 
surtout des radios locales, du quartier, 
presque. Mais les Americains sont 
beaucoup plus concernes par le 
“groupe”, avec des journaux, des 
radios, des televisions specifiques... II 
y a une chaine de tele chinoise en 
Californie, parce qu’il y a trois ou 
quatre millions de Chinois entre Los 
Angeles et San Francisco... En plus, il 
y a des postes ou des chaines d’interet 
public (ga devrait exister, ici) : des 
chaines ouvertes a tout le monde, ou 
on peut louer des heures et faire de la 
pub dans la presse pour annoncer a 
quelle heure on parlera. II faut quand 
meme que ce qu’on y montre soit, dans 
une certaine mesure, de nature a ne 
pas troublcr l’ordre public. On ne peut 
pas faire Radio Emeute, avec un type 
qui va se louer une heure a la tele pour 
dire : « Saloperies d’Americains, votre 
gestion de Porto Rico est deplora¬ 
ble...» Mais il y a des representants 
des sectes, des religions, dcs eglises 
reformees... 

Lui Et ga peut etre «a caractere 
sexuel» ? 

Yanne Ah oui, completement. Mais 
ga, ga va exister sur cable — ce qui 
empechera par exemple les monies de 
le voir : des qu’il s’agit de tele par 
cable, la responsabilite du spectateur 
est engagee, c’est lui qui decide de 
deconner. 

Lui Et la tele en France, elle vous fait 
quel effet ? (Suite page 98.) 
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ATTACHE-CASE 

ENREGISTREUR | 

| • Prise de son extraordinaire. 

| • Fonctionnement 
automatique au son. 

| • Mise en route ou arret 
sans avoir a I’ouvrir. 


RKS 3000 DETECTEL 

DETECTEUR D’ECOUTESl 
TELEPHONIQUES 

JSe branche sans competence 
Iparticuliere sur n’importe quel 
[telephone en une minute, et 
Iprevient par un signal lumineux 
Ide la presence d’une ecoute. 
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Vente sur place 
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QUAND YANNE A PLU, YANNE A ENCORE... 


« La television en France ? Mais... il n'y en a pas, de tele, en France! Ce n'est pas 
de la mechancete, c'est un constat.» 


(Suite de la page 96.) 

Yanne La tele en France? Mais... il 
n’y en a pas de tele, en France! Ce 
n’est pas du tout de la mechancete, 
c’est un constat. Il y a quelques 
magazines d’information pas trop mal 
faits et puis des films (qu’on a deja 
vus), et c’est tout. Il n’y a pas de 
television en tant que moven depres¬ 
sion. 

Lui (^a ne vous tente pas, ga ? 

Yanne Si, ga me dit, mais pas dans les 
conditions de la t<5le frangaise. Il ne 
faudrait pas seulement y etre realisa- 
teur, il faudrait etre le patron. Seule¬ 
ment je n’ai pas envie d’v pointer a huit 
heures du matin et de me taper des 
petits dejeuners, des dejeuners ou des 
diners avec des hommes politiques. Je 
n’ai pas envie du tout d’etre dirige, ni 
d’avoir affaire a une censure, quelle 
qu’elle soit. 

Lui Ilya de la censure a la tele ? 
Yanne Une auto-censure, d’abord... 


Nous, on fait du cinema, qui est un 
moyen de transformer l’argent en 
spectacle et le spectacle en argent On 
a une cuisine a fairc : on prend les 
ingredients, on malaxe, on laisse mijo- 
ter, on ajoute un peu d’epices et on sert 
le plat. Si ga plait, c’est bien, si c’est 
pas mangeable, tant pis, on a perdu. 
Mais ga veut dire que ga prend 
beaucoup de temps et de fric, et qu’on 
ne peut pas se permettre de faire des 
experiences. C’est la tele qui devrait 
servir a ga !... 

Je n’ai rien contre les varictes mais c’est 
toujours un type qui regoit ses copains 
dans un decor. Si une chanson raconte 
l’homme de l’Ouest c’est un decor 
western, si c’est « Les vacances revien- 
nent», il y a une plage avec des 
parasols et des nenettes en deux pieces, 
(^a, c’est d’une banalite absolue... Les 
varictes sont bonnes, generalemcnt, 
quand ce sont des independants qui les 
font. J’aimerais bien faire de la tele 


mais s’il faut se respirer les equipes 
imposees... Il y a des gens tres 
estimables en place, mais on aime bien 
constituer sa propre equipe et pas 
changer toutes les cinq minutes! 

Lui V ous avez de bons souvenirs de 
tele ? 

Yanne Oui, dans le temps, j’avais fait 
une emission avec Jacques Martin — 
d’ailleurs, c’est lui qui m’avait deman¬ 
ds. On m’a fait venir a Tchernia pour 
parler des films, a des emissions de 
Distel ou d’Averty pour faire des 
sketches... Mais, en trente ans de 
metier, personne ne m’a jamais deman¬ 
ds de faire une emission a moi! 

Lui Ft si on vous le proposait aujour- 
d’hui ? 

Yanne Si ga rentre dans le cadre de 
mes projets, je ne dis pas non. Je 
refuserais evidemment de faire une 
emission rcgulicrc, puisque c’est pro- 
bablement de ga que creve la tele... 
J’aimerais y faire de la derision. 
Prendre tout ce qu’il y a de bien dans 
une revue du Casino de Paris — 
l’escalier, les plumes, les paillettes, la 
musique — et faire avec ga... une 
sequence dans le metro de New York, 
ou un ballet a l’O.n.u avec les delegues 
qui font des claquettes! 

Lui II y a quand memc des gens que 
vous admirez ? 

Yanne Oui, Julio Iglesias. II est grand, 
beau, il habite Miami, il chante des 
trues en plusieurs langues, les dames 
lui arrachent les boutons, on lui enlevfc 
son papa, il le retrouve, il peut payer 
les rangons — c’est formidable! 

Lui V ous avez la chance de melanger la 
rigolade et le boulot. V ous etes quand 
meme un gros bosseur ? 

Yanne Non, parcc que je ne mets pas 
longtemps a ecrire. Les records, c’est 
quand je travaillais avec Gerard Sire. 
On avait cinq feuilletons par semaine 
avec un episode par jour, (^a faisait 
trois cents minutes par semaine, e’etait 
beaucoup! En plus, on ecrivait a 
chaque fois des chansons originales sur 
les play-back!... Les chansons, ga 
continue. Si je trouve par exemple un 
rythme africain, je triture, j’enregistre, 
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Il y a dans le monde 16 millions d’etres 
humains malades de la Lepre. 

16 millions d’hommes et de femmes qui 
esperent. Leur espoir n’est pas insense: la Lepre 
est une maladie qui se soigne, une maladie qu'on 
peut prevenir, une maladie qui, depistee a temps, 
peut etre guerie. 

Depister, prevenir, soigner, guerir, tout 
cela coute de 1’argent. Pour 16 millions d’hom- 
mes et de femmes, 1’espoir, c’est nous, c’est 
vous, c’est un peu de votre argent. 

Avec votre don, vous pouvez guerir un 
Lepreux, aujourd’hui. 




j JE VEUX GUERIR UN LEPREUX 

I Je vous adresse ci-joint mon don 

I □ par cheque bancaire a I’ordre des Fondations 
I Raoul Follereau. 

| □ par cheque postal C.C.P 29.29 P Paris. 

J Mon nom 
j Mon adresse 

I 
I 
I 

L 


Bon a retoumer aux Fondations Raoul Follereau 
33 rue de Dantzig. 75015 Paris. 


JOURNtE MONDIALE DES LEPREUX. 30 JANVIER 1983. 


Annoncc gracieuiemenl reainee par H V Communicahor 


irt Connexion Expect offert par le journal 
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QUAND YANNE A PLU, YANNE A ENCORE... 


SABINE DANS L'HUILE 


« Un porteur clamsait: 

"On a creve a I'avant!"...» 

ct puis je n’y pcnse plus — jusqu’au 
jour ou j’aurai besoin d’un ballet 
africain pour un sketch ou un film! Je 
n’ai pas le talent de Stevie Wonder 
mais c’est sa methode, aussi : il enre- 
gistre tous les jours quatre heures au 
piano, il met de cote, et puis il 
reprend. C’est la meme chose, pour les 
sketches : aprds tout, c’est comme ga 
que fonctionnent les studios, avec des 
gagmen qui font des trues a blanc... 
J’engrange. Comme ccttc sequence de 
Deux heures moins le quart, qui a etc 
coupee, et ou Mimi-Cleopatre arrivait 
avec son char a porteur. Un porteur 
clamsait et on criait : «()n a creve a 
I’avant!»... Je glandouille, je passe 
d’un true a 1 ’autre, je note mes idees 
sur un bout de papier... 

Lui C’est classe, tout ga ? 

Yanne Non, mais je ne jette rien, je 
fourre tout dans des cartons. Tant que 
je sais qu’ils sont la, je n’ai pas besoin 
de les consulter... J’avais comme ga un 
scenario que je n’ai jamais reussi a 
placer, et qui racontait l’histoire d’un 
souverain africain qui, ayant perdu le 
pouvoir, venait se refugier chez son 
cher cousin — le president de la 
Republique frangaise bien sur! Alors il 
habitait a l’Elysee avec sa suite et, 
comme il n’avait plus d’argent, il 
fabric]uait des elephants et des trues en 
ivoire bidon pour les vendre au Troca- 
dero sur un tapis... Audiard m’a dit un 
jour : « 11 n’y a pas une ligne que je 
n’aie pas utilisee, pas un scenario que 
je n’aie pas reussi a refourguer, a 
retransformer... » Finalement, c’est 
vrai. Ce qui est vrai aussi, c’est que si 
j’ecris une chanson, je ne resiste pas au 
plaisir de la vendre — pas plus que je 
ne resiste au plaisir de me faire lire si 
j’ecris une histoirc... 

Lui V ous vous ennuyez, parfois ? 
Yanne Non, je ne m’ennuie pas 
facilement, seul. J’evite les endroits ou 
je m’emmerde avec les autres !... 

Lui V ous avez deja souhaite etre 
quelqu’un d’autre ? 

Yanne Ren oui, mon fils, ^a m’aurait 
fait gagner trente ans... Propos recueillis 
au magnetophone par Josette Milgram. 


Pour 

les nouveaux 
conquerants. 

ligne pour homme 
eau de toilette 
baume apres rasage 
sans alcool 
after-shave, savon 
savon liquide 
mousse a raser 
deodorant 

en pharmacie 



« A 12 ans je maitrisais 
n'importe quelle voiture! » 

(Suite de la page 78.) Sine, le pilote de 
l’avion, fera des confidences curieuses. 

«Retrouver un type a pied dans le 
desert releve du miracle. Mais en 
voyant cette montagne, j’ai decide de 
virer de bord en la contournant,* 
raconte-t-il dans un livre. Soudain, au 
bout de mon aile, m’est apparue une 
petite croix noire. J’ai cru a un mirage. 
En scrutant les dunes avec attention, 
j’ai distingue la silhouette de Sabine. » 
« Cette vision inexplicable l’a d’autant 
plus bouleverse qu’il est athee et 
sceptique, explique Thierry. Il a re- 
connu avoir etc mysterieusement 
guide. » 

Sabine est-il ne sous la bonne etoile? 
Sans doute. Cela s’est passe le 13 juin 
1949 a Boulogne-Billancourt. Avec un 
pere stomatologiste et une mere anti- 
quaire, la voie automobile ne semblait 
pas toute tracee. Mais la passion du 
sport mecanique animait la famille. 
« A I’epoque de Behra et de Storez, 
mon pere a couru sur Porsche en 
compagnie d’Auguste Veuillet. Meme 
ma mere s’est amusee dans des rallves 
au volant d’une 4 Cv Renault a six 
vitesses. Dans cette ambiance de 
competition, il m’etait difficile de ne 
pas reagir. A six ans, je touchai mon 
premier volant et a douze me sentait 
capable de maitriser n’importe quelle 
voiture. » 

Voyant poindre chez son fils unique 
un engouement pour ces sports dange- 
reux, sa mere tente une diversion : le 
cheval. «J’avais horreur de ga, mais je 
m’v suis mis avec pas mal de reussite. 
A quinze ans, je fus selectionne dans 
l’equipe de France juniors de concours 
hippique avant de devenir vice-cham¬ 
pion du Nord. » On ne devient pas 
champion equestre sans aimer et 
comprendre les chevaux. Sabine, avec 
l’aide de son pere, tente de monter un 
centre d’elevage. Mais le serail du 
milieu hippique s’entrouve a peine 
devant les ambitions du jeune homme. 
Il ne connait pas encore les meca- 
nismes et, faut-il le preciser, les 
combines qui regissent le commerce 
des chevaux. Pour ne (Suite page 102.) 
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Demarrez 
en beaute. 



Super forme. Super rythme. 
Plein pot sur Europe 1. 

8 h 40: demarrez au quart de 
tour. Fideles au poste. 

"Que dois-je faire?" 

Vous repondez. Un cas_de 
conscience, des solutions. 

Vous etes la, avec nous, avec 
Maryse et Morin. 

10 h 30: tiens! Voila 
Charlotte. Mais ou etait-elle 
done passee ? Un nouveau 
feuilleton plein de rebondis- 
sements. A suivre... 

Attention! Scoop beaute, 
bulletins de mode, infos sante. 
Vous etes sur le bon rythme, 
pleins de vitalite. Redemarrez 
au quart de tour, le jeu vaut 
le voyage: revez en direct, 
jouez avec nous, partez, vibrez. 
La grande evasion, e’est pour 
demain. 

Demarrez en beaute. 

Vivez en Europe 1. 
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bien reussir sa nuit 
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Ttl >E RESEAU 

telephonique 


nouvelle EDITION 


• 4 500 adresses privees, secretes, 
inconnues du grand public, ignorees 
des touristes et frequences par I’elite 
nocturne. 

• Ou que vous soyez et quelque soit 
I’heure... ouvrez la page qui correspond 
a la region, a la ville... et vous trouverez 
immediatement I’adresse et le numero 
de telephone, la description du lieu 
qui va transformer les heures qui sui- 
vront en nuit inoubliable. 


A commander a : STUDIO CINQ 
-18, rue Cave 75018 Paris — 


Norn : ... 
Prenom : 
Adresse : 


Ville : . 

C. postal :. 

■iUn cadeau a chaque commander 
"Prix de Reseau de Nuit”: 100 Frs 
Frais de PTT en recommande : 20 Frs 
Total : 120 Frs a I’ordre de Studio 5. 
Envoi sous 48 H en recommande discret sans 
aucune marque exterieure 
Reserve aux adultes. 

Reglement a l ordre de Studio 5_lu I 


SABINE DANS L'HUILE 

Des dons pour remplir son 
carnet d'adresses... 

(Suite de la page 99.) pas etre victime 
d’une escroquerie, il embarque ses dix- 
sept pur-sang et demenage presque a la 
cloche de hois. « Ce fut mon premier 
geste d’homme; mon pere m’a laisse 
reparer mes betises et, pour nourrir les 
betes, j’ai accepte pendant plusieurs 
mois un travail de palefrenier a Chan¬ 
tilly. » 

Un peu desabuse, Thierry repense a la 
competition auto. Kn 1968, il em- 
prunte en cachette la R8 Gordini de 
son pere pour partieiper au Rallye du 
Fouquet. « Kn raison des evenements 
de mai, la course a etc annulee, mais 
entre-temps mon pere avait constate la 
disparition de sa voiture. Contre toute 
attente, il m’a tenu des propos posi- 
tifs : “Puisque tu tiens a courir, on 
s’inscrira ensemble et je serai ton 
navigateur”... ». 

Quel fils resisterait a un discours 
pareil? En 1969, la famille Sabine 
terminc deuxieme du classement gene¬ 
ral du Rallye du Touquet. 

Cette bonne performance va etre le 
debut d’une interessante carriere de 
pilote international. Troisicme au 
championnat de France des rallyes en 
1970 sur Porsche, Thierry entre chez 
Ford-France et devient, en 1971, le 
plus jeune pilote professionnel fran- 
gais. Aide par les sponsors, il parvient 
a vivre de sa passion sans toutefois 
quitter le glte familial. Fn 1972, chez 
Porsche Sonauto, 1973 chez Alpine, 
pour une saison desastreuse. L’annee 
suivante a lieu une rencontre decisive 
avec les responsables de la station de 
sports d’hiver Les Corbiers. « 11s m’ont 
commandite et, en guise de compensa¬ 
tion, j’ai joue un peu les attaches de 
presse. » 

Au travers de ses premiers contacts 
avec les media, Sabine sc decouvre des 
dons pour remplir son carnet d’a- 
dresses. Les studios d’enregistrement 
et les gens du show business rempla- 
cent circuits et pilotes de courses. 11 se 
charge des relations publiques du 
groupe 11 etait une fois. «J’ai toujours 
aime lancer des artistes et cette forma¬ 
tion a bien marche pendant les deux 



LINGERIE SUPERBE ET 
SENSUELLE PAR: ARLETTE 


• UNE DES PLUS ORIGINALE ET 
LUXUEUSE COLLECTION DE TOUTE 
L’EUROPE DANS UN CATALOGUE 
GRAND FORMAT PHOTOS 
COULEURS DE 56 PAGES. 

• CATALOGUE ENVOYE PAR RETOUR 
CONTRE 15F REMBOURSES AU 
PREMIER ACHAT 

ARLETTE. B P 578 75827 PARIS CEDEX 17 
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SABINE DANS L'HUILE _ 

« L'Enduro du Touquet ? Un chiffre d'affaires comparable 
a celui du week-end du 15 aout! » 


ans ou jc m’en suis occupe. » 

Kt lcs politiciens ? Sujct tabou. Sabine 
prefere sc taire. Sans etiquette appa- 
rente, tout juste admct-il avoir plus de 
facilites administratives pour Forgani- 
sation de son rallye depuis Farrivee de 
la gauche au pouvoir. « Avant beau- 
coup de relations au Touquet, je me 
suis occupe de la campagne legislative 
du mairccn 1978. Malheureusement il 
a etc battu de... 70 voix. » Ce send¬ 
ee hec n’empechc pas Sabine d’afficher 
complet a chaque edition de 1’Enduro 
du I ouquet avec, bien sur, 1’appui du 
maire, pas rancunier. 

Un depart prodigieux, digne des meil- 
leures specialties americaines, mille 
motard a l’assaut des dunes, trois cent 
mille spectateurs qui investissent la 
ville. « Kt un chiffre d’affaires pour les 
commergants comparable a celui du 
week-end du 15 aout, ajoute Sabine. 
Evidemment, les ecolos partent cha¬ 
que tois en guerre contre nous mais 
personne au Touquet ne souhaitc 
1’arret de l’epreuve. » 

Parallelemcnt, Sabine, toujours grand 
amoureux de la moto, a mis aussi sur 
pied la Croisiere verte, une charmante 
randonnee qui permet de traverser la 
France profonde par des senders fieu- 
ris et parfumes. Un regal et un bon 
apprentissage pour maitriser une 
moto. 

Mais le cadre de ces courses etait un 
peu etroit. Sabine cherchait a lancer 
son harpon loin de ses bases, peut-etre 
en Afrique. Avant de se perdre dans le 
desert, il avait etudie soigneusement 
l’organisation mise en place par Jean- 
Claude Bertrand, son sauveur. «Ma 
participation fut pourtant le fruit du 
hasard. Ma compagne de Tepoque 
venait de me donner une fille (Emilie a 
aujourd’hui huit ans). Cette naissance 
m’a chamboule au point d’aller m’ins- 
crire a cette randonnee en solitaire. » 
Curieuse reaction d’un homme qui 
pretend aujourd’hui apprecier la vie de 
famille. 

Associes avant de devenir freres enne- 
mis, Jean-Claudc Bertrand et Thierry 
Sabine tenterent d’organiser le 5 x 5, 


une formidable equipee sur les cinq 
continents. « II langa Fidce et sollicita 
des inscriptions sans memc avoir 
toutes les autorisations de passage, 
notamment en Amerique du Sud. Je 
vovais Faffaire mal embarquee et, de 
fait, le 5 X 5 ne depassa jamais le stade 
du projet. » Estimant un peu vite que 
Bertrand lui abandonnait FAfrique, 
Sabine batit son premier Paris-Alger- 
Dakar pour janvier 1979 avec le succes 
que Fon sait. Cienial pour les uns, 
absurde pour les autres, ce sprint de 
dix mille kilometres, devenu argument 
commercial chez les constructeurs, 
restera dans les annales du sport 
automobile comme un chef-d’ceuvre 
d’imagination. 

«J’avais dans l’idee de monter aussi un 
Paris-Pekin. Mais on se heurte a trop 
de complications politiques et adminis¬ 
tratives. En revanche, mon Paris- 
Lima-Rio, qui est prevu, lui, pour 
juillet 1983, commence a prendre 
corps. J’ai deja Faccord de plusieurs 
pays sud-americains, en particulier du 
Pcrou, dont le president m’a regu a 
bras ou verts. » 

Ou s’arretera Sabine ? Personne ne le 
sait, pas meme Finteresse. Son besoin 
de puissance et de gloire l’oblige en 
tout cas a se diversifier. 

Le cinema, par exemple? « Le cinema 
m’attire beaucoup, pas en tant qu’ac- 
teur, mais realisateur. Mon premier 
court metrage est deja passe en salle 
avec un certain succes. 11 s’agissait de 
la poursuite d’un motard, blanc du 
casque aux bottes, par dcs centaines de 
loubards sur la plage du Touquet. Je 
jouais, bien sur, le role de cet homme 
presque invisible et echappais a mes 
agresseurs en disparaissant dans les 
vagues!» 

Des idees plein la tete, Sabine vient 
d’ouvrir Sierra, sa propre maison de 
production. Lorsque la fievre du Paris- 
Dakar 1983 sera retombee, qui sait si, 
comme Claude Lelouch, il ne s’en ira 
pas un matin, camera au poing, au fin 
fond de l’Amazonie ou de FAsie 
centrale... 

Jean-Frangois Best in. 


le ski Tunmer 

NARVIK 

Combinaison cotonyl 
traite scotchguard. 4 couleurs. 

Prix : 1.800 Francs 
Pull-over pure laine assorti 
Prix :5 45 Francs 
Accessoires coordonnes 



La mode pour le sport 


5. place Saint-Augustin - Paris 8 e 
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CA MARCHE POUR EUX! 


Ils sont dans 

le peloton de tete. Lui a fait un bout 
de chemin avec eux... 


PIERRE POUILLOT 

On peut parfaitement etre fournisscur 
de l’armee (anglaise) pendant la 
Dcuxieme Guerre mondiale et demeu- 
rcr neanmoins completement paci¬ 
fic] ue : c’est le cas d’une des plus 
celebres marques de... jeans, Lee 
Cooper! Celebre, oui, en Angleterre, 
mais completemcnt inconnue en 
France en 1963, lorsque Pierre Pouillot 
est engage par cette firme anglaise 
comme directeur de marketing... Ce 
“paysan” ne a Saint-Denis de parents 
epiciers (son pere avait tout de meme 
fait Fecole Boulle, et frabriquait des 
pianos pour Pleyel) est heureux d’avoir 
retrouve la campagne, puisqu’il vit 
pres d’Amiens, ou est installee l’usine, 
avec femme, enfants, dobermann et 
chat. A pres l’Ecole superieure de 
Commerce, il avait debute dans l’ex- 
port, avant de devenir directeur 
commercial d’une boite de confection. 
Mais c’est chez Lee Cooppcr que son 
ascension a etc la plus fulgurante : 
apres un an de maison, il remplace, a 
34 ans, le president de Lee Cooper 
France : «J’ai eu beaucoup de 
chance!» avoue-t-il, modeste. (^a lui 
reussit, la modestie. En 70, il est 
membrc du conseil d’administration, 
et directeur general du groupe (720 
millions de francs en 1982 !) des 1975. 
Mais il ne se reconnait aucune ambi¬ 
tion — sinon politique, a une epoque. 
Ce qui I’am use, c’est de se battre — 
souvenir de cinq ans de sport en 
competition. En attendant, Lee Coo¬ 
per “fait” trois millions de pieces en 
1982 (dont 65 % avec un seul modele, 
le Western), « Mais vous savez, sourit- 
il, le jeans, ce n’est jamais que des 
fesses! » Modestie, toujours! 
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Pierre Pouillot, 

Monsieur Lee Cooper en France. 


ALBERT LIPKOWICZ 

Tous les maires de France sont prets a 
lui faire des ponts d’or : ils n’ont 
qu’une envie... qu’Albert Lipkowicz 
vienne s’installer chez eux! Ft pour 
cause. II a reussi, avec son Club 
Montamer, a developper un secteur 
completement nouveau en France : le 
para-hotelier. Solidement arme 
(Sciences Po, Langues (), doctorat 
Sciences Fco, et... Psycho clinique), 
Albert Lipkowicz, trente-six ans, est 
venu de I’immobilier classique et a 
commence par construire des immeu- 
bles dans Paris. Mais, passionne par 
les secteurs marginal!x, plus porteurs, 
il se tourne vers Fimmobilicr de loisirs. 
11 fonde Montamer en 1979, sur la 
structure existante de Seritour, et 
passe de quatre cent cinquante a... six 
mi lie logements (soit vingt-six mille 
lits!) en trois ans, creant la premiere 
chalne de para-hotelier en France avec 


douze residenccs-hotels au fonctionne- 
ment original, puisque c’est un peu 
l’hotellerie “a la carte”. 11 passe dans le 
meme temps de deux personnes dans 
250 nr a cent quatre-vingt dans un 
immeuble a Paris et dans vingt-cinq 
centres repartis dans toute la France (il 
negocie en ce moment la Cote d’Azur). 
Le plus etonnant, c’est que 70% du 
chiffre de Montamer (quatre-vingts 
millions en locatif et autant en resi- 
dences-hotcls) se fait a I’exportation! 
« C’est normal, dit-il, seuls les Gran¬ 
gers savent louer en dehors de juillet 
ou aout! Et puis, je trouve que nos 
plages et nos fabuleux champs de neige 
sont vraiment mal exploites : il fallait 
quelqu’un pour les fiiire connaitre 
ailleurs! Ft pour exporter la France. » 
Mais ce dont il est le plus fier, c’est que 
ses collaborateurs s’amusent autant 
que lui. Ils vont meme se faire une 
petite fete tous ensemble, a cent 
soixante, aux Menuires, histoire de 
bien commencer la saison ! 


Albert Lipkowicz, roi du para-hotelier. 
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Marcel Marechal : void le theatre total! 

MARCEL MARECHAL 

Force n’est pas restee a la loi : licencie 
en droit, Marcel Marechal a renonce a 
la magistrature ct a ses effets de robe, 
treteaux trop etroits pour ses larges 
epaules. II s’est tourne vers la scene. 
Choix heureux : il est devenu une bete 
de theatre. A vingt ans, a Lyon, il avait 
fonde Les Comediens du Cothurne. 
Qui, quatre ans apres, passaient pros. 
Montaient Goldoni, Christopher Fry, 
Ruzzante... Eclectisme jamais demen¬ 
ti. Ft des auteurs de predilection : 
Audiberti et son Cavalier seul, joue 
meme a Broadway; D>uis Guilloux et 
Cripurc... Tournees urbi et orbi : au 
Festival de Berlin, en Urss, au Festival 
d’Avignon 74... En 1975, ehangement 
de decor : Marechal descend a Marseil¬ 
le pour batir un theatre neuf dans 
l’ancienne Criee aux poissons, sur le 
Vieux Port, avec l’architecte-sceno- 
graphe Bernard Guillaumot. Six ans 
de travaux. Inauguration le 22 mai 
1981 avec... Les fourberies de Seapin. 
Aujourd’hui, deux grands spectacles a 
la une. Les trois mousquetaires, my the 
popu remis au gout du jour. Theatre et 
cascades : six mois pour regler les 
combats avec Raoul Billerey, maitre 
d’armes (Porthos). Un spectacle total 
qui, apres Marseille, seeouera la Mai- 
son des Arts de Creteil (12/1 au 27/2), 
avant Moscou et, en 1984, Pekin. Et 
puis Dylan (Thomas), de Sydney 
Michael, co-production Tnm et thea¬ 
tre du Rond-Point, a Paris, du 7/1 au 
31/3. Maitre d’ceuvre, dans tous ces cas 
de figure, Marechal, le meilleur avocat 
actuel du theatre. Force, apres tout, 
sera restee a cette loi-la.y.-A B. 


Elizabeth Teissier : tout 1983 dans un seul livre... 





MONIQUE PIFFAUT 

Attention : tornade! File n’est pas 
facile-facile a suivre, Monique Piffaut! 
C’cst vrai que s’imposer dans le milieu 
du vin quand on est une femme, qa 
releve de l’exploit. Mais Monique tient 
les renes de ses Comptoirs des Choco- 
lats et des Alcools (Cca) avec autant 
d’aisance et de fougue qu’elle conduit 
ses Porsche... Un chiffre de 40 mil¬ 
lions de francs, huit magasins a Paris et 
alentour (quinze fin 1983) — mais aussi 
« Sept ans sans vacances et quatre sans 
cinema — heureusement que je me 
marre bien! » Ce qu’elle sait le moins 
faire, e’est deleguer. Qu’il s’agisse de 
renvoyer dix-huit mille bouteilles 
qu’elle a reconnu pour du 80 (alors 
qu’on lui avait vendu du 79!) ou de 
tenir tete aux banquiers qui s’apergoi- 
vent vite que, sous ses dehors pittores- 
ques, elle n’a pas oublie les lemons 
d’l lee — et qu’elle eonnait aussi bien 
qu’eux les eours de la Bourse —, 
Monique est en premiere ligne. Sur- 
tout quand il faut prouver que les 
petits vins meconnus valent les autres, 
se battre eontre la dietature des mil- 
lesimes ou diffuser les grands crus a 
des tarifs sans concurrence — moins 
cher que dans les hypermarches : 
son labo, e’est le Bistrot d’Amaury 
qu’elle vient d’ouvrir, dans sa Maison 
des vins. Tout en continuant a faire 
du negoce dans le Bordelais, histoire 
de s’oeeuper un peu ! 


ELIZABETH TEISSIER 

Non contente d’etre la plus belle 
astrologue de France et de Suisse (elle 


Monique Piffaut : le Cca, vin sur vin ! 

a la double nationality, et vient tout 
juste de retourner... chez sa mere, 
dans sa retraite helvetique), Elizabeth 
Teissier a decide de mettre tout le 
monde dans sa poehe. Avec un 1 loros- 
cope 83 pour vous et pour le monde — 
e’est le titre du livre qu’elle vient de 
publier chez Edition 0 1. Avec, mois 
par mois, decan par decan, le destin 
des pays, des chefs d’Etat et enfin de 
vous et moi... Tout <;a concernant une 
eonjonetion astrale qui revient tous les 
cinq siecles! Elizabeth, elle, prend sa 
revanche sur Antenne 2 (ou elle avait 
eu successivement Astralement votre, 
Au bonheur des Astres et La legende 
des ciels) en devenant une superstar 
outre Rhin avec une emission de 1 h 30 
a la tele allemande : elle regoit mille 
lettres par jour et a eu les honneurs de 
la Une du Spiegel! Ce qui prouve que, 
dans «la presse la plus vache du 
monde» (dixit Elizabeth)... on ne bru- 
le pas les sorcieres! Josette Milgram. 
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BANC d'HUITRES 

Formule: 

0**%P*^*\ POISONS 

W OE MER 

49 F. s.n.c. 

PLACE DES TERNES9380 15 83 ET CARTE 


fitfflttO&t 

*;* CUISINE TRADITIONNELLE *> 

% Specialites de saison 

MENU at CARTE /] 

Terrasse chauff6e ~fif 

MS, rue d.i Batignollet (17e) • Rti : 387.64.51. F.CL 


le paprika 

sp6cialit6s hongroises 
ENFIN UN HONGROIS A PARIS ! 

43, r. Poliveau (5*1 331.65.86 
sf sam. et dim. 


prix net 

dejeuner parking 

\t>00'0 

/ / sauf samedi v.i*. « »o« *q. 


Pavilion 

Royal 

500.51.00 


DANSE 


La Pcrigourdine 

, 4(^114 2, place SAINT MICHEl 

\Sp 75006 PARIS 326.70.54 

restaurant 
"r SALON DE THE 
))' / GLACIER _ 

partii de 21 h. ORCHESTREjfiX 


■%=jE^»/receptions 

7 salons de 15 A 200 p. 


le soir CvCrfSrrJ club priv6 

diner jusqu'a 3 heures du matin 


Club 52 


LE BISTROT S« SULHCE 

SPECIALITES 

souffle de poisson soupe de poissons 

rognons flambes magret de canard 

30rueS<Sulpice 326 02 34 PARIS 6* 
Ferme Oimanche et Lundi midi 
PETITS SALONS. SEMINAIRES 15 30 pe.s 


[ V fy Y Centre de la forme et du bien-etre 

PROFESSEURS DIPLOMES D'ETAT 
Notts aimons ce que nous faisons et nous vous aiderons 

culture physique - musculation - massages - sauna 
relaxation - preparation au ski - bronzage UVA 
12 rue de Madrid, 52 rue de Levis 

75008 PARIS-522 23.17 75017 PARIS- 755 80 32 


RESTAURANT 


e Chaland «u VENOHEQI 

Ses ccmo-c route du Monde Entier 
de 11 h b 18 h 30 • 70 F sc 

Service Non Stop d la Carte a partir de 11 h 

Soupers apr^s Spectacle 
PORT de SUFFREN M*tro BIR HAKEIM 
Vast* Parking Qratult 

II est prudent de riserver 551 82 80 


TOPLESS 


The BUNNYS GIRLS 

BAR-DINER-SPECTACLES 
OUVERT DES I6h30 

14, rue Fontaine (9*) 

Reservations 282.08.26 


rhoucroutc 

jane d huitres 

^77® 


LIFE SHOW INTEGRAL 

LOVE in PARIS 


14 h a 17h30 sado maso 
H \ ^ Femmes esclaves en cage 

V > 14 h a 19 h Strap lease ties speoam 

/ / \ et super life show entie couples 

JI £n souee 3 seances pour public averti 

lady X et son sexe magique 

7, rue Fontaine (9 ) 280 23.16 Carle bleue acceptee 


BAR - RESTAURANT 

>£GUSTATION DE CAVIAR 

OUVERT DE 12 h. a 5h. la matin 
22.rue Vernet 75008 PARIS Feime dimanche 


SAUNA 

LAURI-FRANCE 


SPECIALITES * 

irvicrni |tauennes 

ET GRILLAGES 

Memeen hiver.notre desir 
sera de vous faire plaisir 
11,rue de laTremoille Paris 8" Tel 723.37.32 

< entre av George V et rue Francois ler » 


chauds Cassou\ 

Saint-Denis Paris 10 e 
770 1206 


Bronzage UVA. Salle de relaxation 

44rue Lauriston 75116 . 55319 40 MKIeberEtoile 
lundi au vendredi 10 heures d 19 heures 30 


ijiminia 


Ntll 

de mer 


|u Pour un vrai massage relaxant ... 

is Lfl PflUtlERfllE 

[-3 ambiance cal me et feutrbe 
Solarium , U.V. A. 

2 bis,rue Eugene Carriers 75018 PARIS 

Stationnement Parc Public rue Caulamcourt 

M° Place Clichy T61:254.79.13 


ipiedduSacrd Coeur 

^Brcuvage aphrodisiaque 

bar.dinlrdansant 

L Cuisine Antiliaise 

rue Rodier. o.t.I.s. 


281.25,91 


Bonnes 

ABBESSES 


, & q.E BULLIERj) 

BRASSERIE cafe glacier 

service rapide 

Tous les jours de 8h a 1h du matin 

22 Av de I'Observatoire 750W PARIS 326 68 if 


nouT/uZdre fi fafl 

Ih* dansanl /M/ y 9J] 

de 16 a 19 h tous les jours im/ /2Kr 
grande* se.lroe KETHO 'S' ^ 

du dimanche au jeudi de 21 h 30 
A 3 heures du matin 

»p*<'lal DIM » de 22 h d 1‘aube 
vendredi et samedi 

7». t hampw-tly^ew 72.t.«8.75 


„ rE TOUS LES JOUq~ 
[ yiSu’A2H. DU MATI^ 


cette rubriquo, appeloz PUBLOR A 261 . 51.12 


Pour paraitre dans 




















































ESSAYEZ-LA! CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE 

BUFFARD 

110,112 Bd de I’Hdpital 
75013 PARIS 
T*l. : 707 7919 


Photographies: ANDRE BERG \ 

Preface: WALERIAN BOROWCZYK \ 
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' UrT1 nudeuraucune.ces 0*** ^ 
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Sierra Ghia 


Legendaire robustesse et security. 
Impulsions Sierra. 

185 km/h chrono, de 0 a 100 km/h en 10,4 secondes 
Moteur 2 litres. 105 ch DIN (77 kW)*, carburateur 
double corps, arbre a cames en tete, allumage 
electromque Boite 5 vitesses. 8 CV 5.7 I a 90 km/h. 
7.4 I a 120 km/h. 10.5 I en ville (Normes UTAC) 

4 roues independantes Disques ventil6s 

Sensations Ghia. 

Toit ouvrant transparent et basculant Commandes 
electriques des vitres avant. de condamnation des 
5 portes, d'ouverture du hayon et des r6troviseurs 
ext^rieurs chauffants. Vitres teintOes, module 
d’information graphique, coffre modulable 

•Autres motorisations 7 CV. 8 CV. 9 CV 1.6, 2.0 V6 
2.3 V6 

Sierra Ghia by Ford 


I Je desire recevoir “Creatures' au prix de 195 H 

I I unite □ Le catalogue gadgets 10 F □ Le catalogue films 
10 F'Q Le super catalogue couleur video 10 F □. 1 
| Total commande ^ fraisde port (reccmmande express 18 FD I 

• Contre-remboursement 31 FED) 

| Mode de reglement Mandat □ Cheque postal Q Cheque | 
| bancaire □. Contre-remboursement □ 

* Norn Prenom 

| Adresse 

I 1 

I Tous nos produits sont expedies sous emballage discret | 
| Bon de commande a retourner a: 

I Editions CONCORDE - 276, rue des Pyrenees 75020 I 
I Paris. Vente egalement sur place (metro Gambetta Bus 76) I 


40, rue du Colisee - Paris 8 e - 359.60.57 


ALAIN MICHAL 

Joai/lier-Createur 


LeRoy 

by (i) 

Baume 4 Mercier 

2.950 F. 


ALLO -VIDEO 
738.10.20 

Enfin une nouvelle et sympathique id6e 
pour vos cadeaux de « Fin d'Ann^e » avec 
ALLO - VIDEO. La livraison des cassettes 
Vid6o a domicile sur simple appel t6l6phoni- 
que. Plus de d6placement, plus de temps 
perdu. Offrez un abonnement ALLO - VIDEO 
£ vos clients, d vos amis, d vos collaborateurs 
mais aussi & vous - meme. Les abonn6s rece* 
vront une cassette chaque semaine de votre 
part. Un catalogue r6unissant les meilleurs 
et les derniers films parus en Vid6o sera remis 
des I'abonnement effectu6 et une mise £ jour 
sera adress6e r6guli6rement. La livraison 
s'effectue 24 heures apr6s sa demande. Nous 
sommes ei votre disposition pour tous rensei- 
gnements. 


POUR UN NOEL BRANCHE 

Plutot que de disperser votre budget cadeaux 
entre 4 ou 5 babioles couteuses oubli^es 
aussitot que regues, si vous offriez aux vbtres - 
et ci vous - meme - le big cadeau, le cadeau 
branch^, celui qui fera plaisir £ tous et autour 
duquel tous se r6uniront. 

Ce cadeau familial, je vous propose de le 
choisir sans attendre dans ma riche collection 
de jukes - boxes, jack - pot, billards, flippers, 
etc ... 

Toutes ces pieces sont d'occasion garanties 
et sont vendues aux particuliers avec le meil- 
leur service aprds - vente sur la place de Paris. 

SLOT FLIP au bord du p6riph6rique 13 Bd, 
du G6n6ral Leclerc - 92 Clichy T6I. 739.92.63 
Ouvert le Dimanche apr6s midi. 


Collin 4 


Prix: 

195 F 


Ouvrage grand format - 250/320 tout couleur 
Couverture toilee - Jaquette pelliculee 


A PASSION OR NOIR 

























ceux qui iisent lui 

Ceux qui lisent Lui, c’est vous, mais c’est aussi toute la famille Blanc : Jean-Frangois, Pierre et Jacques. 

Fondateurs-proprfetaires des quatre c^febres restaurants ouverts jour et nuit : Le Pied de Cochon aux Halles; La Maison d Alsace aux 
Champs-Elys6es; Le Grand Cafe k I’OpSra et la Taverne Kronenbourg sur les grands boulevards, ils ont choisi Lui pour leur publicite. 
Parce que leur clientele tfes « parisienne » (meme lorsqu’elle vient de province pour affaires ou pour le plaisir) est compos6e de tous 
ceux qui vivent intens^ment leur vie... et leurs nuits (24 h sur 24). 

Avec panache. Comme les 4 550 000 lecteurs de Lui... 


LUI 1ST UN SUPPORT RKMSCOPC. 133, CHAMPS-ILYSIIS, 753*0-PARIS CIDtX OS, TIL i 


720.71.*9. PATRICK ROUSSILU, MRSCTIUR. OIRARD LIMVRI, CHIP Dl PURLICITI. 
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iACTERE 

aphique. 




notify 
■ onne/i 


FANTASTIQUE HUMOUR 
ET PORNOGRAPHIE 
UN FILM PAS COMME LES AUTRES. 

"Grand Prix du l er Festival du film pornographique de Paris” 


“Un jour de folie le sexe de Joelle 
se met a patter et a tout raconter 






n 


sur son passe 




OFFREEX^PjOSsfn 

Wbandesaooo^ £0^^^ 






la videocassette 


BON DE COMMANDE 
CONFIDENTIEL 


Ft pgalement du meme auteur 




zu 


prix umtaire 


nombre de 
cassettes 


TOTAL 


de cassette 


490 F 


port 


20 F/cassette 


195 F 

port 

20 F/cassette 


Cette offre de prix et de titre 
est valable jusqu’en mars 1983 


TOTAL 


NOM 


Prenom 


Les petites ecolieres La femme objet Blue Ectasy 

Une ecole bien Grand prix du mouvement Une femme 

sympathique avec une de le liberation de abandonnee par son 

directrice tr£s belle, des 1‘homme Un romancier man decide de se 

eieves studieuses. blase fabrique un robot laisser alter £ ses desir 


Film a caractere pornographique interdi 
aux moins de 18 ans. 

Pour acquerir discretement les best-sellei 
Griffe Noire, veuillez remplir ce bon et I’envoyer £ : ALPHA VIDEO-9 Bis, RUf 
DU COMMANDANT-PILOT 92200 NEUILLY/SEINE. Je desire recevoir dans le: 
plus brefs deiais la (les) seiection(s) Griffe Noire que j’ai cochee(s) dans la grille 
ci-dessous. 

Je vous regie 

□ par cheque bancaire ou 

postal £ I’ordre d’ALPHA VIDEO 
la somme de_F 

□ contre-remboursement 
(frais 40 F par cassette) 
indiquez d’une croix le stan¬ 
dard de votre magnetoscope 

□ VHS □ BETAMAX □ V2000 

□ Je ne desire pas etre r6- 
gulierement informe de vos 
nouveaut£s. 


attentivesauxdesirs 
masculins et aussi tres 
loltes. Un film amusant qui 
plaira £ tous les amateurs 
de hard. 

85 mn Video Actualite 


pour assouvir ses 
fantasmes les plus fous 

85 mn 


les plus secrets: et , 

decouvre des plaisirs ^ 
qu elle n'avait jamais * 
imagine connaitre 

1 h 20 1 


ADRESSE _ 

VILLE _ 

Je certifie etre £g4 de plus de 18 ans. 


_ CODE POSTAL 

Signature 




















































SHOPPING 


LINGERIE 

IMPREVUE 

INEDITE 

pour 

ELLE 

et 

LUI 

Nouveau catalogue 
10 francs en timbres 
Collection tris impor- 
tante de skai et lingerie 
fine. 

Vente sur place et par 
correspondance. 

JACKY JAC 
33, Bd de Clichy 
75009 PARIS 
T6I. 074.08.03 



^ RENCONTRES S 


Contacts directs par 

telephone 

toutes regions 

documentation en couleur 

contre 5 timbres 

Ecrire A BARBARA 

DUP DIFFUSION BP 52 

06111 - LE CANNET Cedex 

France 

Reserve aux adultes 



promotions 


catalogue 

VIDEO. FILMS. 

REVUES. 

ROMANS PHOTOS. 

ARTICLES INEDITS 
HORS COMMERCE 

Echantillons et catalogue actresses 
sur simple demande par retour du 
courrier (preuve de majorite). 




Demandez-les vite aux 


;: \ MYSTERES DELAVIE 


165 ( L) rue de Bagneux 
92120 Montrouge 


r TOUT 
NOUVEAU 
TOUTEN 
VCOULEUR 

TOUT SUR 


Les livres. 

Les stimulants. 

Les films • La victeo^^. 

La lingerie 
Les jeux 
6rotiques. 

Par cheque ou mandat d: 

JANE L. ALSON 

BP 8 - 94410 SAJNT-MAUWCL 


SSXOMItt 



\ v ^ \\ 


£QfjZaer«t 

Pour 

^toutes les femmes ' 


Notre Seduisante f 



Collection 83 ' 

- des nouveautes - ^ 14 

lingerie de qualite /gL h0 mme» 

presenter en 

* Catalogues 1? ref 

L Couleur ZU T • 1 - 


ROMANS - PHOTOS 
LIVRES-REVUES 

FILMS-VIDEO-ETC ... 

Reglement par cheque-mandat 
remboursable au 1" Achat 



Sexy Lingerie Products 
60. ers Lafayette 6 ( J0U~j Lyon 

__ Vente discrete par correspondance- 


Catalogue couleur gratuit 


EDITIONS LAURA 

8, me du Marche-Popincourt 
75011 PARIS 

Joindre 5 timbres pour frais. 


J'ai chOiSf... DEFI 


VENTE PAR CORRESPONDANCE I 

catalogue D&pl, couleur □ 20^ I 

catalogue “Ce SOiR” □ 30 F I 

neuae d’annoncEs □ <50 F 

Total de votre commande 

1 1 I 

DEFI - Service L - B.P 544 
10, Avenue Leclerc 
66005 Perpignan cedex 

a decouper ou a recopier 




BUDD 

B.P. 429 

75830 PARIS CEDEX 17 

^ 150 MODELES SEXYS OU ROMANTIQUES 





SENSATIONNEL les dermers 
CATALOGUES en couleurs 
BOURRESdelinqene 

EXOTIQUE d un luxe aguichant 
provocant coqum' Expedie par 
retour' REMBOURSABLE au ler 
achat contre 


FLUANNE Sari ServLUO i 
BP 190 

92305 Levallois/Cedex J 


SPECIAL 

ROMANS - PHOTOS - LIVRES 
REVUES-FILMS-VIDEO 

CATALOGUE COULEUR GRATUIT 

C.I.L BP 253 75524 PARIS Cedex 11 

Joindre 5 timbres pour frais. 



ON I 

>6 39 20 I 

m 


A TRIANON 

84 Bd de Rochechouart.75018Pans.TeM11606. 

Vente sur place et 
Specialiste de la vente 
par CORRESPONDANCE 
depuis 10 ans t . 


1/ Contre 15 F 

MAGNIFIQUE CATALOGUE 
48 pages COULEUR 


OUALLER POUR 


C6llbatalr««. divorcee)s s£par6(e)s, 

ELYS CLUB depuis 20 ans facilite les relations 
nouvelles et permet de multiplier vos rencontres 
par fiches photo t#l$ph s$lectionn#es parml des 
milliers d'adh^ienuejs de ioutes regions, tous Ages 
DF.PT I oisirs Divers Vacances. soirees, etc 
Documentation 7 * sur demande. envoyez vos 
noms. Age adresse. 2 timbres A 
ELYS CLUB 

60, r. de Ponthieu PARIS 8e Tel.562.02.47 

Dhtri •«rvtc«e de rsacoalrM 

A MlOUOOI 















































Afrique nous voila 

Lui vous donne ses bonnes adresses de 
FAfrique. Les nuits etoilees du desert 
vous offriront le plus beau eiel de lit 
que vous ne pourriez imaginer. 

Des que vous atteindrez le grandiose 
Niger, la chaine des hotels relais Plm 
sera pour vous le repos du pistard. 
Dans une merveilleuse boucle du 
Niger, l’Amenokal hotel d’Ayorou est 
une escale a ne pas manquer. Le Niger 
e’est aussi Niamey, sa capitale et son 
Plm Le Tenere avec son air condition- 
ne qui apres des kilometres de piste 
vous redonnera le gout du contort. A 
la frontiere du Niger et de la I lautc- 
Volta, le relais du eampement d’Arlv 
en plein milieu du plus beau pare 
national de 1 laute-Volta vous accueil- 
lera dans une ambiance de grande 
chasse aux /auves digne de 1 leming- 
way. D’Arly vous pourrez rejoindre le 
nord du Benin et le merveilleux pays 
Somba. Descendez la piste qui vous 
conduit au Togo pour vous arreter a 
Fazao ou le Plm a et 6 construire son 
petit relais au cteur d’une reserve ou la 
population n’est qu’une Troupe de 
merveilleux danseurs. A Lome, le 
Sarakawa au bord de sa plage est le 
typique grand hotel international. Du 
Togo vous rejoindrez la merveilleuse 
Cote d’Ivoire et son grand bonheur de 
vivre. Ce bonheur marquera les etapes 
de votre tour de Cote d’Ivoire. Vous le 
retrouverez a 1’hotel Tiama avec 1’c- 
quipe de M. Benoit A Bouake, avec \1. 
Morin de l’I larmattan. Tous ces hotels 
et relais Plm sont pourvus d’une 
piscine, de chambrcs a air conditionne, 
mais surtout ils sont diriges par des 
amoureux de 1’Afrique dont le seul 
desir est de vous faire partager leur 
passion. Renseignements : Bureau 
Plm Afrique, 17 boulevard Saint- 
Jacques, 75114 Paris. 589.89.80. F. 
Du trwul in. 

Solutions des mots croiserotiques 

Horizontalement 1 I lomosexuels. 2 
Llan. Verge. 3 Recaler Ove. 4 One. 
Leu re. 5 Daninos. Tet. 6 II. Sto. Si. 7 
Termed Dot. 8 Ecteurd. Ann. 9 Tu. 
Rumine. 10 Doge. Docker. 11 Emme- 
na. Su. Verticalement I I Ieredite. Do. 
II Ole. Alecto. Ill Macon. Rouge. IV 
Onanisme. Em. V Lenteur. VI Eve. 
Oo. Rude. VII Xeres. Demon. VIII 


Ur. Io. lea. IX Egout. lank. X 
Levres. Nees. XI Eetion. Ru. 

Adresses mode 

Argile 16 rue Guenegaud 75006 Arthur 
et Fox 40 rue Vignon, 75009 Boutique 
pour Lui 112 rue de Richelieu 75001 
Boutique 5, 17 rue Pierre-Lescot, 75001 
Burton 18 boulevard Poissonniere, 
75009 Fllesse Forum des I lalles, 75001; 
59 avenue Victor-1 lugo, 75016 Harri¬ 
son 130 rue de la Pompe, 75016 Honest 
37 rue Marbeuf, 75008 ,Jatigler 144 rue 
de Rennes, 75006 Jeanroll 10 rue du 
Four, 75006 Jockey Club 240 bis boule¬ 
vard Saint-Germain, 75006 Jean Le¬ 
nt ie re Palais des Congres, porte Mail- 
lot, 75017 Lavog 16-20 boulevard 
Saint-Denis, 75010 Mic-Mac 13 rue de 
Tournon, 75006 Mondial Sport 11 


avenue de l’Opera, 75001 Optas 71 rue 
de Rome, 75008 Fsalty 80 avenue des 
I ernes 75017 Renoma 129 rue de la 
Pompe, 75016 Rossetti 18 rue Royale, 
75008 Stan Veka 36 bis boulevard 
Haussmann, 75008. 

Adresses charme 

Bijoux Box 57 rue de Passy, 75016 
Nina Ricci 17 rue Fran$ois-I er , 75008 
Samaritaine 19 rue de la Monnaie, 
75001 Repetto 22 rue de la Paix, 75002 
Nuits d'Flodie 1 bis avenue Mac-Ma- 
hon, 75017 Agnes Comar 1 avenue 
George-V, 75008 Moisant 93 rue de 
Seine"75006, 633.51.21. 

Ps Mettez vos pieds en fete a des prix 
hors pair pendant 15 jours chez Grego 
d’Alma. Choix incomparable. 91 bis 
rue d’Alcsia et 57 rue Lafavette. 


Recevez 4 livres precieux 
pour le prix d’l seul! 

(Dont le livre cadeau special Fetes) 

et enrichissez votre vie sexuelle ! 


Sans adhesion a un club. 



LES DELICES DE L’AMOl R 
Fessee, fellation. cunilingus. 
masturbation, amours collectifs. 
800 PHOTOS 


LE GUIDE PHOTOGRAPHI- 
QUE DES PRATIQUES SEXU- 
ELLES. Fantasmes. caresses, am- 
lingus, positions 600 PHOTOS. 


L'ART D'AIMER ■ Tome I. Ou- 
vrage luxueux. Photos tres soi- 
gnees 200 PHOTOS FORMAT 
LUXE 28X32 



l.’ARTD'AIMER APRESMANS. 
La plenitude des rapports par D. 
MAYLOR 100 PHOTOS, DES 
REPONSES A VOSQUESTIONS 


ENCYCLOPEDIE PHOTOGRA- 
PHIQUE DES PRATIQUES 
SEXL ELLES. Problemcs*xuels 
du couple resolus 170 photos 


L’ART D'AIMER - Tome 2. Su- 
perbes photos Texle de qualite 
200 PHOTOS et TABLEAUX 
COULEURS 28X32 


Les Editions Precieuses Jane Alson ont selectionne a rintention des lecteurs avertis,6 albums 
oses pour permettre la maitrise totale de toutes les pratiques sexuelles. Et cela pour un prix 
defiant toute concurrence : 99 F pour 3 livres au choix. 


A retourner aux Editions Precieuses Jane Alson 66 bis. Av.du Maide-Lattre-de-Tassigny,94410 St Ma 



MON CADEAU PRECIEUX : 

: ^ LE KAMASOUTRA 

Veritable guide des pratiques delicieuses, 
prise par les veritables amateurs d'erotisme. 

Contient des recettes aphrodisiaques millenaires. 
Jane^Alson vous Coffre en exclusivite pour les Fetes. 

+ UN 2 eme CADEAU SURPRISE 

A ux 500premieres commandes, + le catalogue gratuit 
“Toute la sexualit e” pour chaque commande. 




OFFRE VALABLE JUSQITAU 28 2 83 
Veuillez m’adresser contre 120 F (99 F + 21 F de port) 
les 3 ouvrages choisis et mes cadeaux. 

Ouvrages choisis ID 2D 3D 4D 5D 6D 

Nom. Z 

Adresse . . & 

Ville. 

Mon reglement : cheque bancaire □ mandat □ 

□ au facteur +31 F 

Je suis majeur(e) Envoi discret.Signature : 
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NOUVEAU SATIN « CHIFF - TIR » 
SANS COUTURE 

DRAPS DE SAJIN : Ivoire, noir, gris, cerise, 
rose, parme. 

LAVABLE EN MACHINE 
Lits 2 places toutes dimensions. 


2 Draps 2.80m x 3.10m + 

2 Taies 0.65m x 0.65m.838 F 

PEIGNOIR UNISEXE 

Ivoire, noir, cerise.290 F 


EN VENTE DANS LES 8 BOUTIQUES 
« CHIFF-TIR » A PARIS 

56, Rue de Seine - 75006 Paris 
Tel. 633.14.43 

Envoi C.R. ou reglement par cheque a la 
commande, port en sus. 


TOUJOURS PLUS GAI ET PLUS RAFFINE 
NOTRE NOUVEAU CATALOGUE DE LUXE 



ARMAFRANCE 

INTERNATIONAL 

COULEUR 1983 

ET SON SUPPLEMENT ARNALIB ¥1 
DE LIBRAIRIE INTERNATIONALE 


NOUVELIE PRESENTATION PAR 
CONTINENTS ET PAR NATIONS (221 
A L OMBRE DES ORAPEAAJX 


68 PAGES IllUSTRlES - 3 000 PRIX 
DERNIERES N0UVEAUTES 
ARTICLES HARES ARTICLES IHTR0UVA8LES 

CHASSE - TIR - b^FENSE 
SURVIE - ARTS MARTIAUX 
WESTERN - ARMES BLANCHES 
ARBALETES - CUIRS ET LAMPES 
OPTIQUE - B ALISTIQUE 
- MUNITIONS- 


ENVOI COWTRI 10 f - OUTRE-MER AVUM 10 F - |P« tfenvo. conft irtomwn 

r-i r-i m [~ f~ n n r'tinr'T' ? PLACt T0URNY 33000 B0R0EAUX 
flnMtb T Tic U 3 I T (56l 41 04 il - C C P Botduui 400 58 X 


SEUL (E) 



Rencontres de qua life 

731 29 89 



Pour les » 
nouveaux < 
conqu6rants! 


CUIgASSE une fe X p| 0S j 0n 

de senteurs viriles et sensuelles 
en eau de toilette, mousse 
a raser, after-shave, baume, 
savons solide et liquide. 

Exclusivement en Pharmacie 



MECONNU OU MAL AIME ? 

Le lynx, ce f6lin qui engendre parfois tant 
de craintes, mais aussi tenement de passions, 
suscite, ci nouveau, I'int6ret des naturalistes, 
et celui, tout particulidrement, de la Soci6t6 
LYNX OPTIQUE qui, en collaboration 
avec I'Association Frangaise du Fonds 
Mondial pour la nature (WWF) r^edite une 
operation de sauvegarde. 

Magasins LYNX OPTIQUE : Forum des 
Halles, Parly 2, V6lizy 2 , Les 4 temps 
La Defense, Strasbourg, Nice, Brest, Lyon, 
etc ... 



Columbia Bottes Texane Cuir Havane 
bouts I6zard rapport6s 
Prix 1.300 F 

Liste des dSpositaires Go West sur demande 
GO WEST Paris 575.22.60 


SACHEZ DANSER 


APPRENEZ TOUTES DANSES MODERNES 

B Seul(e), chez vous, en quelques heures, 
avec la method* exclusive du Pr VRANY : 

simple, precise, bien illustr$e. 
Reputation universelle. 
Milliers de references. Timidite vaincue. 
Succes garanti. Satlsfall ou remboursA. 
Notice discrete contre 2 timbres. 
STUDIO X VRANY 

9 ter, route de CroiUy, 71110 LE V&SINET 



J'aime beaucoup le GALANT VERRE Maison 
au ’cadre douillet et feutr6, situee en plein 
cceur de Saint Germain des Pr6s, au 12 Rue 
de Verneuil (260.84.56). 

L'accueil est assure d'une fagon tr6s sympa- 
thique par le Patron. 

Aux fourneaux, le Chef Pascal Daguet vous 
donnera la joie d'appr^cier sa tr6s grande 
valeur en vous faisant deguster entre autres, 
son excellent Foie gras frais de Canard (il est 
possible d'en acheter durant toute I'annee), 
ses Maquereaux crus marines au poivre vert, 
son aile de Raie boucl6e aux oeufs de saumon, 
son escalope de Lotte ou alors ses aiguillettes 
de Canard a la moelle ou son Jarret de Veau 
aux Screvisses. 

Pour les Gourmands, un grand choix de 
desserts les attend. 

II va sans dire que la Cave est £ la hauteur de 
la cuisine. II est prudent de reserver, le Galant 
Verre est un endroit a la mode ou ecrivains, 
hommes politiques, gens du cinema et du 
Show Biz aiment bien se rencontrer . 
J'oubliais, un voiturier s'occupera du parking 
de votre voiture. 

LE GALANT VERRE, 12 Rue Verneuil 
260.84.56 



la fragrance grey flannel 

NOTE VERTE ET HERBACEE 

SUR FOND CHAUD ET BOISE 

Apr£s un depart tr6s frais, leg^rement vert, 
d'essence de Neroli et d'essence de Galbanum, 
Involution de Grey Flannel fait apparaitre 
un ensemble complexe et nuance de notes 
boisees, ambrees, cuir et animales. 

La richesse de la mousse de chene et du 
vetyver, la puissance du ciste et du bois de 
cedre, s'allient harmonieusement a la finesse 
de I'iris, la fraicheur du narcisse et la d6li- 
catesse du mimosa. Cet ensemble, a la fois 
sophistique et naturel, s'adresse aux hommes 
qui ont la nostalgie des choses classiques 
et de bon ton, I'homme raffine, elegant, 
qui sait creer un univers de distinction en 
adoptant comme touche finale de son ha- 
billement Feau de toilette Grey Flannel._ 


Directrice de la Publication: Anne-Marie Perier-Barrois. Imprimeries: Helio Jean Didier Lille France; 

nirlior mute H'FrhamnPn 774A0 I iyv-Qi ir-Oiirrn Miimprn rip Gnmmission Paritairp : F»fi594 
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FALKLAND HOAD 

iJsiwMTmfrsni liOMivv 


REGARD 


DISCRET 


MAKV HUN MARK 


Bert STERN 
MARILYN: 

SA DERNIERE SEANCE 

Juin 1962, six semaines avant la mort 
tragique de Marilyn, Bert STERN 
passe trois jours et trois nuits a la 
photographier a I’hotel Bel Air de Los 
Angeles. Ce sera la derniere seance 
de Marilyn. 

Le texte ecrit par Bert STERN raconte 
I’emouvante intimite qui s’est etablie 
entre le photographe et son modele. 

Un livre relie en couleur 
192pages Format 25,5 x 31,7 


Jeff DUNAS 
REGARD DISCRET 
Ses photos publiees dans 
« Penthouse », « Oui » et« Playboy » 
ont fait de Jeff DUNAS I’un des plus 
celebres photographes americains. 

DUNAS reussit a toujours nous 
etonner par la beaute et I’originalite 
erotique de ses images reunies dans 
« REGARD DISCRET ». 

Preface de Gerard de Villiers. 

Un livre relie tout en couleur 
112 pages Format 23 x 30 
165 F. 


Mary Ellen MARK 
LES PROSTITUEES DE BOMBAY 
C'est a Falkland Road que des filles 
se livrent a I'une des formes les plus 
degradantes de la prostitution. 
Mary Ellen MARK a partage pendant 
des mois la vie de 
ces « femmes en cage » 
qu'elle a photographiees avec 
un realisme bouleversant. 

Un livre retie tout en couleur 
112 pages format 25,5 X 28.5 
149 F 


Lucien Clergue 
VISIONS SURLENU 

Les nus des bois, de la ville, de 
la mer et d’ailleurs... Lucien 
CLERGUE a reuni dans cet 
album ses photos les plus 
recentes encore inedites, mais 
aussi une selection de ses 
meilleures images realisees 
depuis vingt ans. 

Un livre relie bichromie 
108 pages Format 28 x 28,5 
149 F. 


David HAMILTON 
UN ETE A SAINT-TROPEZ 

La vague d’enthousiasme qui a porte 
David Hamilton au premier plan de la 
photographie franpaise, ne connait 
pas de repit. 

Avec « UN ETE A SAINT-TROPEZ », 
son dernier livre, David Hamitlon 
confirme son magistral talent a 
representer la tendresse erotique. 

Un livre relie tout en couleur 
128 pages Format 22,5 x 29 

149 F. 


John KELLY 
LA PHOTO DE CHARME 
GUIDE PRATIQUE 

Comment devenir un professionnel 
de la photo decharme ? 

John KELLY, devoile dans cet 
ouvrage ses secrets techniques. 
Au travers des 300 photos en couleur, 
vous saurez quel materiel utiliser, 
comment creer la lumiere, comment 
faire poser vos modeles... 

Un livre relie tout en couleur 
176 pages Format 23 x 30 

169 F. _ 


DE L’lMAGE EROTIQUE SONT EDITES DANS UNE SERIE D’ALBUMS PRESTIGIEUX 


VENTE EN LIBRAIBIE 


filipacchi 







































Leo Burnett 









